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&DMONTON: Vendredile 17 mars, se tenait dans la salle de 
conférence de l'A,C,.F.A, une réunion très importante du 
5.A,C. (Conseil Albertain de la Coopération). But de la réu- 
continuer le travail en vue de l'implantation du nouvel 
à Edmonton, organisme ayantune voca- 


nion: 
organisme financier 
tion albertaine, 


Au niveau provincial le nouvel organisme affectera trois 


e franco. 


15 c 


Vive le 


printemps! 


principaux groupes déjà existants soit la Carda de St- Paul, 
la Carda de Rivière-la-Paix et les deux caisses populaires 
d'Edmonton. 


Vendredi la réunion avait pour but de faire un rapport 
des activités depuis la dernière rencontre et de se tracer 
un programme pour les semaines à venir, 


dapports des activités en vue de l'implantation du nouvel organisme 


Dans les rapports qui furent 
présentés au C,A,C, nous rete- 
nons particulièrement ceux du 
S,A,S,, du Bureau de direction 
de la Caisse populaire de St- 
Paul, des deux Cardas, celle 
de Ja région de St-Paul-Bon- 
nyville et celle de la région 
de Rivière-la-Paix, des ren- 
contres avec les caisses popu- 
laires d'Edmonton et de la ren 
contre avec messieurs Ritchie 
et Klassen, 


S.AS. 


C'est M. Richard Hudon qui 
se chargea de faire rapport au 
C.A,C, en l'absence de M. Guy 
Duchesne retenu à Ottawa par 
une tempête de neige, Pour le 
S,A,S, l'économie est une prio- 
rité. C'est pourquoi un anima- 
teur collaborera pour l'année 
qui vient avec le C.A,C, L'a… 
nimateur choisi est M. Guy Du- 
chesne, Il mettra sa compéten- 
ce et les ressources du bureau 
du $.A,S$, pour aider les membres 
du C,A,C, à accomplir la tâche 
colossale qui leur est donnée, 
soit l'établissement d'un orga- 
nisme financier à Edmonton à 
vocation provinciale et franco- 
phone, 


La Caisse Populaire 
de St-Paui 


La Caisse populaire de St- 
Paul serait-elle intéressée à 
collaborer à l'établissement du 
nouvel organisme financier ayant 
Son bureau chef à Edmonton? 
Voilà la question auquelle le bu- 
reau de direction de la Caisse 
populaire de St-Paul devait ré- 
pondre, 


Monsieur Desaulniers, gérant 
de cette caisse nous dit en ré- 
sumé que son bureau de direc- 
tion n'était pas convaincu que 
les francophones d'Edmonton en- 
courageraient le nouvel organis- 
me, Les gens d'Edmonton ont 
des bons services par les ban- 
ques, pourquoi iraient-1ls ail- 
leurs. Ce doute sur la par- 
ticipation des francophones 
d'Edmonton qui ne sont pas en- 
cadrés par des institutions à 
caractère coopératif est fort 
compréhensible, 

Le bureau de direction est 
finalement d'accord pour une 
participation financière mais 
sans risquer les revenus de 
la caisse, d'accord à la condi- 
tion d'obtenir du nouvelorganis- 
me un intérêt garanti, 


Les Cardas 


Les deux Cardas face auprojet 
d'un organisme financier alber- 
tain ont eu pratiquement les mé. 
mes réactions, Tout en étant 
d'accord en principe avec la fu- 
Sion des deux Cardas, elles fu- 
rent aussi d'accord, en princi- 
pe, pour fonder un organisme 
financier albertain Cependant 
elles ont posé quelques condi- 
tions: 11 ne faut pas que les ser 
vices régionaux soient diminués, 
{il faut prendre soin de garder la 
participation du membre auxpo- 
litiques du nouvel organisme, il 
faut respecter les droits acquis 
de ceux qui travaillent pour les 
Cardas depuis de longues an- 
nées, etc, Mais ce que veulent 
surtout les membres des Cardas 
c'est de voir le projet structuré, 
mis sur papier, avant de prendre 
une décision finale, 


L'organisme financier 


Suite aux différents rapports 
des personnes présentes, l'as- 
semblée après maintes discus. 
sions décida de faire un autre 
pas en avant: CELUI DE LA 
FONDATION DU NOUVEL OR- 
GANISME, 


Chaque personne donna ä Mon 
sieur Desaulniers qui occupe 
temporairement le poste de tré. 
sorier du nouvel organisme, la 
somme de $5,00 condition préa- 
lable pour la fondation d'une 
caisse populaire (Credit Union). 
Ce sera Monsieur Tellier de 
Morinville qui se chargera des 
démarches auprès du gouver- 
nement en vue de l'enrégistre- 
ment du nouvel organisme, Un 
nom fut aussi trouvé: LA CAIS- 
SE FRANCALTA (Caisse fran- 
co-albertaine), 


Ce premier pas avait comme 
but de concrétiser le projet, 
Maintenant le plus gros du tra- 
vail reste À faire, Il faut don. 


ner au projet des structures 
bien précises, trouver un conseil 
de directeurs, faire de la pu- 
blicité pour lenouvelorganisme, 
rencontrer des gens capables de 
le promouvoir, Ce qui peut de- 


venir le réveil économique des 
francophones de l'Alberta de- 
vrait tous nous intéresser, 


PRE 


Caisses d'Edmonton 


Même si les présidents des 
deux caisses d'Edmonton furent 
invités à la réunion du C.A.C, 
ils ne se sont pas présentés, 


M. Sicotte qui les avait ap- 
prochés a pu tout au moins 
faire un rapport de ses ren- 
contres avec des membres des 
deux caisses, On semble s'a- 
mener graduellement vers cet- 
te idée-là, on commence à ac- 
cepter l'idée, Dans une des cais- 
ses un comité aété formé pour é- 
tudier la question, Cependant les 
choses ne semblent pas évoluer 
très vite de ce côté, L'absence 
des présidents à la réunionpour- 
rait être le signe du peu 
d'intérêt que le projet suscita. 


Réunion Ritchie 


et Klassen 


Messieurs Ritchie et Klassen 
de CUFA'(Credit Union Federa- 
tion of Alberta) sont très favo- 
rables au projet du C.A,C. Cer- 
tes ils ont soulevé des problè- 
mes lors de la réunios avec 
le C,A,C, mais ils considèrent 
que le -projet, si bien structuré, 
a toutes les chances de succès. 


Leur suggestion pour le nou- 
vel organisme albertain franco- 
phone peut se résumer ainsi: 
fonder une caisge populaire à 
Edmonton, Cette caisse et les 
Cardas pendant x temps travail- 
lent à se rejoindre, Lorsque 
la jonction est faite, la Caisse 
deviendrait la maison-mère et 
les autres organismes (comme 
les Cardas) des compagnies as 
Sociées, 


est fonde 


Pour l'instant l'information 
manque à la plupart des citoyens 
d'Edmonton et des autres régions 
francophones de l'Alberta, D'ici 
peu le besoin d'une réunion pu- 
blique concernant les buts et les 
structures de la CAISSE FRAN- 
ALTA sera de toute première. 
importance, 


sn 
Jean-Claude Lajoie, un des membres fondateurs. 


coopérateurs! peuvent r 


EE ca . 
Quelques participants à la réunion du C.A.C. 


Des Franco-albertains 
à la session d'étude 


de Saskatoon 


Environ quinze Franco-alber- 
tains se rendront À Saskatoon 
cette fin de semaine afin de parti. 
ciper à une session d'étude orga- 
nisée par le Conseil Canadien de 
la Coopération, 


Le Conseil Albertain de ia 
Coopération qui, cette année 5e 
fait de plus en plus actif, y 
trouvera sûrement matière à 
réflexion sur les problèmes é6- 
conomiques confrontant notre 
communauté, 


Plan du cours 


DANS UNE PREMIERE PARTIE 


À partir d'un modèle d'ana- 
lyse sociologique, nous tâche- 
rons de voir dans quai contexte 
social le mouvement coopératif. 
a vu le jour, Nous analysefons 


aussi les variables qui distin. 


guent une société detype moder- 
ne d'une société de type tradi- 
tionnel et nous tâcherons de dé- 
gager les principaux défis qui 
se posent au mouvement coopé- 
ratif canadien à l'heure actuelle, 


DANS UNE DEUXIEME PARTIE: 


Nous étudierons plus particu- 
liërement les répercussions qu'a 
suscitées l'évolution économique 
et sociale sur les structures coo- 
pératives, 


DANS UNE TROISIEME PARTIE: 


Nous retiendrons lespréoccu- 
pations immédiates du mouve- 
ment coopératif canadien. et nous 
tâchérons dé: voir comment les 
ndre 
à céspréoccupationsimmédiates 
4e leur mouvement, 


M.Yvon Nadeau 


M. Yvon Nadeau est né À 
Pierreville, province de Québec, 
Il est bachelier en sciences ap. 
pliquées et en sciences sociales 
en plus de posséder une maîtrise 
en sociologie, Ilest actuellement 
directeur général au Conseil de 
la Coopération du Québec, Ilest 
À ce poste depuis 1966, 


De plus il est l'auteur du vo. 
lume ‘AMENAGEMENT DES 
REGIONS RURALES'' publié par 
le Centre de Culture Populaire 
ét l'Union Catholique des Cult. 
vateurs, Entre autres respon- 
sabilités, 11 est aussi membre 
du Comité central de l'Alliance 
Coopérative ‘internationale ‘et 
‘mémbre' du Comité ‘consultatif 
de la Chaire de Coopération de 
l'université de Sherbrooke, 

Son expérience de l'enseigne 
ment et sa vaste connaissance 


du mouvement coopératif sera 
sûrement profitable à tous les 


.Paräcipants, 
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Blé 


Le prix initial a été fixé à 
$1,46 le boisseau pour le blé 
de l'ouest du Canada no 1, en 
silo À Vancouver ou à Thunder 
Bay, La Commission canadien- 
ne du blé recommande d'ense- 
mencer environ 19 millions d'a- 
cres soit un peu plus que les 
18.7 millions ensemencées l'an- 
née dernière, Dans la superfi- 
cie recommandée, environ 3 mil- 
lions pourraient être du blé dur 
(durum). 


Selon la superficie que les 
agriculteurs affecteront à lapro- 
duction du blé, le contingent se- 
ra d'environ 8 ou 9 boisseaux 
l'acre, à la fois pour le blé de 
printemps roux vitreux(''hard'") 
et pour le blé dur. 


La production mondiale à de 
nouveau augmenté l'année der- 
nière #t de juillet à décembre, 
les ventes ont diminué de 22% 
par rapport à 1970, Le Cana- 
da est le seul pays qui ait en- 
registré une augmentation assez 
importante, 


Au cours de l'année 1972-1973, 
les principaux pays exportateurs 
augmenteront vraisemble- 
ment leurs stocks de plus de 200 
millions de boisseaux, Ilestpeu 
probable que les prix s'amélio- 
rent, à moins que des réduc- 
tions exceptionnelles de récolte 
ne modifient considérablement 
les perspectives. 


Au commencement de l'année, 
les stocks de report au Canada 
avaient diminué de 250 millions 
de boisseaux et s'élevaient à 
750 millions de boisseaux, La 
production de blé dur (durum) 
était tombée à 60 millions de 
boisseaux après les 80 millions 
qui avaient été produits aucours 
de chacune des deux années pré- 
cédentes, En Ontario, la pro- 
duction de blé d'hiver était en 
légère diminution et se montait 


N.D.L.R.: Quelle est ici en 
Alberta la conception de la to- 
lérance des anglophones face aux 
francophones? Tout en recon- 
naissant qu'un esprit différent se 
dessine de plus en plus, on doit 
quand même admettre que plu- 
sieurs albertains, Sinonlamajo- 
rité, acceptent plus ou moins 
: bien l'idée du bilinguisme, 


Des phrases comme: ‘In 
Alberta we speak English'' ou 
encore de la part des franco- 


À Moncton, le 855-5555 est le 
numéro de téléphone réservé aux 
appels d'urgence: police, pom- 
piers, etc. 


C'est un service municipal, 
Donc, le numéro d'urgence n'a 
toujours répondu qu'en anglais, 
Les maisons n'ont pas le droit 
de brûler en français, À moins 
qu'on veuille vraiment les lais- 
ser brûler, 


Dernièrement, des étudiants 
pleins d'humour se sont passés 
le mot: appeler le fameux nu- 
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QUE LE GRAIN NE MEURE 


Perspectives agricoles du printemps 


à 14 millions de boisseaux mais 
les ensemencements d'automne 
ont augmenté de 8%, 


À la fin du premier semestre 
de la campagne agricole de 1971- 
72, les exportations s'étaient 
montées à 230 millions de bois- 
seaux soit 57 millions de plus 
que l'an dernier, Les exporta- 
tions de blé, en raison des en- 
vois considérables faits vers 
l'Union Soviétique et la Chine, 
atteindront probablement 450 
millions de boisseaux pour Le blé 
ordinaire et 50 à 55 millions de 
boisseaux pour le blé dur, En 
trois occasions seulement, les 
ventes précédentes ont dépassé 
ce total, À la fin de l'année de 
la campagne agricole, l'ensem- 
ble des stocks de blé sera d'en- 
viron 600 millions de boisseaux, 


La récente vente de blé à 
l'Union Soviétique devant pren- 
dre eïffet au cours de la pro- 
chaine campagne agricole, on 
pense que les exportations de la 
campagne 1972-73 dépasseront 
à nouveau les 400 millions de 
boisseaux pour le blé ordinaire 
et 50 millions pour le blé dur, 


La Commission canadienne du 
blé a déclaré qu'elle accepterala 
livraison d'un minimum de 450 
millions de boisseaux de toutes 
les variétés de blé à l'exception 
du blé dur et de 50 millions de 
ce dernier, 


Néanmoins, il semble désira- 
ble de diminuer quelque peu 
les stocks, c'est pourquoi la 
Commission du blé ne recom- 
mande qu'une très faible aug- 
mentation des emblavures pour 
cette année, 


Porcs 


Cette année, les prix ont quit- 
té le niveau le plus bas atteint 
depuis 1960, et devraient demeu- 
rer très élevés au cours de la 
plus grande partie de 1972, 


Les prix canadiens suivent 
ceux du Centre-Ouest des Etats- 
Unis et les économistes améri- 
cains prévoient de meilleurs prix 
cette année que l'an dernier. 


Ils croient en effet que les prix 
baisseront d'un dollar ou plus 
vers la fin de l'hiver et au prin- 
temps, puis qu'ils remonteront 
comme d'habitude à la fin du 
printemps, pour se maintenir 


durant le reste de l'année à une 
moyenne bien au-dessus de celle 
de l'année passée, 


Les prix maximums de l'été 
devraient être bien supérieurs 
à ceux d'il y a deux ans. 


Si les prédictions américaines 
se réalisent, le prix des cent 
livres à Toronto pourrait se si- 
tuer au-dessus de $30,00 pour le 
reste de l'année, 


Le rapport, prix du porc prix 
du maïs, qui sert toujours d'in- 
dice de la production du porc aux 
Etats-Unis, était environ de 20,8 
pour i en janvier, cette année, 
En 1971, le record d'abattage 
aux Etats-Unis correspondait à 
un rapport de 23,3 pour 1, Bien 
qu'on prévoit que le rapport fa- 
vorable prévu pour 1972 encou- 
rage certains producteurs amé- 
ricains à élever d'autres jeunes 
truies, on a laissé entendre, au 
cours de la Conférence des pers- 
pectives du ministère de l'Agri- 
culture des Etats-Unis, en fé- 
vrier, que la production de porc 
pour la période de juin ànovem- 
bre 1972 seraitinférieure à celle 
de la même époque en 1971, 


L'année dernière, les produc- 
teurs du Canada et des Etats- 
Unis ont établi des records de 
production, ce qui a entrafné 
une baisse des prix jusqu'au ni- 
veau le plus bas depuis 1960, 
Au Canada, le gouvernement fé- 
déral offre un paiement d'ap- 
point de $5.00 par porc jusqu'à 
concurrence de $1,000 par éle- 


veur, pour contrebalancer les 
bas prix, Les paiements se font 
pour les porcs vendus l'an der- 
nier dont l'indice est de 100 
ou plus, 


Le bas prix du porc a encou- 
ragé les consommateurs à en 
manger davantage, et au Cana- 
da, la consommation par person- 
ne est passée de 55,3 Ib en 1970 
À environ 60 Ib Aux Etats. 
Unis, cette consommation est 
passée de 66,4 1h en 1970 à 73 
1b par personne l'an dernier, 


Le Japon est devenu le plus 
grand consommateur de porc; 
il en a acheté 20 millions de 
livres, Le total des exporta- 
tions de porc pour le Canada 
a été de 95,2 millions de livres, 
soit la plus grande quantité de- 
puis 1948. 


Boeuf 


Les experts réservent leurs 
prédictions sur les prix qu'at- 
teindront durant le reste de l'an- 
née, les bovins engraissés au 
Canada et aux Etats-Unis, 


Les prix canadiens dépendront 
de deux facteurs; d'abord le 
prix aux Etats-Unis, et ensuite 
le nombre de bovins vendus au 
Canada, 


Les économistes des Etats- 
Unis croient que les prix pour- 
raient baisser de $1 au prin- 
temps et avoir une moyenne 
d'environ $33 les cent livres 
durant le deuxième semestre, 
Les prix canadiens devraient 
vraisemblablement suivre les 
mêmes fluctuations. Durant les 
six premières semaines de l'an. 
née en cours, les prix des bou- 
villons De Choix à Toronto ont 
été en moyenne de #37,33, soit 
seulement $1,37 de plus les cent 
livres que les bouvillons De 
Choix à Omaha, 


Habituellement, les prix flé- 


EN PARCOURANT LA PRESSE 


Moncton plongée dans la guérilla linguistique 


L’'Acadie - la fin d’un silence 


phones ‘''En public il faut être 
poli et parler l'anglais'' déno- 
tent chez nos concitoyens an- 
glophones un refus d'accepter 
le fait français comme possible 
réalité quotidienne et de la part 
des Canadiens-français une gê- 
ne, une peur à parler leur langue 
en public, à s'affirmer comme 
tenant de la culture et de l'i- 
dentité canadienne-française, 


I y a plusieurs minorités 
canadiennes-françaises qui jou- 


méro à toutes les heures, des 
jours durant, 


- ANG, le service d'urgence? 
Au secours! Le français est en 
danger! 

- Sorry, sir, I don't speak 
French. 


Le gag était hilarant, Mais 
depuis peu, le 855-5555 com- 
prend aussi le français, 


À Moncton, ‘'the city with 
a heart'', il y a déjà belle lu- 


issent dans tout ce pays, qui es 
aussi le nôtre, de la conceptio 
anglophone de la tolérance, À 
l'autre bout du pays, en Acadie 
une véritable guérilla linguisti 
que s'est engagée, Nous avons 
pensé qu'il serait bon de publier 
des extraits de la série d'articles 
de Giles Gariépy à ce sujet, 


Ii est toujours intéressant de 
comparer nos problèmes avec 
ceux d'autres minorités cana- 
diennes-françaises et de voir 
comment eux réagissent 


rette que des ‘'accrochages'! 
linguistiques dressent les uns 
contre les autres à l'occasion 
des citoyens anglophones majo- 
ritaires et les citoyens franco- 
phones qui forment, en gros, le 
tiers de la population, 


Depuis l'occupation de l'unt- 
versité par les étudiants en 1969, 
et le procès de l'étudiant Michel 
Blanchard qui fit son petit tour 
de presse dans tout le pays, 
Moncton vit dans l'appréhension 
d'un affrontement plus grave, 
plus total, 


L'heure de cet affrontement 
semble arrivée. Depuis la télé. 
diffusion en français et en an- 
glais, au début de janvier, du 
film ‘'L'Acadie, l'Acadie!'!, 
Moncton est devenue le siège 
d'une véritable petite guerre ci- 
vile, verbale bien sûr, mais 
omniprésente et quotidienne, 


Le maire Leonard Jones et 
ses conseillers n'ont fait dans 
cette affaire que consacrer offi- 
ciellement par leur attitude la 
guérilla linguistique qui se dé- 
roule dans la population elle- 
même, 


Vous prenez un taxi, Vous 
demandez au chauffeur, en fran- 
çais, quelque chose de simple 
- comme ‘'six. Zéro six rue 
North'', Le type ne bouge pas, 
même s'il a bien compris. Il 
attend que vous cédiez à la loi 
sociale de l'unilinguisme an- 
glais, I sait que vous allez 
céder, Il y tient, Et il fait 
froid dehors, Pressé, vous cé- 
dez. ‘'Six-O-Six North!" 


- Now you're talking, nowyou're 
talking, 


À l'hôtel, vous demandez la 
chambre de ‘Monsieur Giroux'!, 
Sorry, we don't, etc. Alors, 
vous reprenez: ‘'Mister Gi- 


chissent lorsque les ventes s'ac.… 
croissent, Cette année, celles- 

ci augmenteront probablement, 

tant aux Etats-Unis qu'au Cana- 
a, 


Mais les économistes disent 
que les pressions favorisant la 
baisse des prix pourraient fort 
bien être compensées par l'aug- 
mentation de la population, l'ac- 
croissement du revenu des con- 
sommateurs et par une diminu- 
lon de la concurrence de ia vi- 
ande de porc, À l'exception d'un 
léger fléchissement en 1968, les 
prix des bovins engraissés ont 
augmenté chaque année depuis 
1964 sur le marché de Toronto. 


La combinaison des prix moins 
élevés pour les aliments et une 
hausse du prix des animaux de 
remplacement pourraient ame- 
ner les engraisseurs du conti- 
nent à vendre leurs bovins lors- 
que ceux-ci atteindront des poids 
plus élevés, 


En outre une augmentation 
prévue de 6% du nombre des 
bovins vendus aux Etats-Unis et 
de 4 à 5% au Canada, fera aug- 
menter les approvisionnements 
sur le marché, 


Cet hiver, et au printemps 
prochain, lesengraisseurs pour- 
ront acheter plus de bovins et 
plus de veaux que l'an dernier, 
De plus, les prix des bovins 
engraissés ont été relativement 
élevés et les prix des aliments 
ont été favorables, Pareille si_ 
tuation tend à encourager les en. 
graisseurs, 


L'an dernier, les abattages 
dans les établissements soumis à 
l'inspection fédérale ont aug- 
menté de 3.2% au Canada et de 
2% aux Etats-Unis, 


Le Canada a contribué avec 
8.2% de tous les abattages de 
bovins en Amérique du Nord, 
dont 3,4% dans l'Est et 4,8% 
dans l'Ouest, 


roux": et hop, le contact est 
établi, La nuit, vous avez plus 
de chance, La standardiste du 


ftshift de nult'' est bilingue, 
c'est-à-dire Acadienne... 


Au restaurant, où le menu 
est en anglais, vous remarquez 
que la serveuse est francopho- 
ne, Vous lui parlez français, 
elle vous répond en français. 
Jusqu'au moment oùla‘'waitress 
en-chef'' s'approche, Immédia- 
tement, la petite serveuse pour- 
suit la conversation avec vous en 
anglais, 


Car parler en français, c'est 
suspect, Les patrons ont l'im- 
pression que leurs employés uti- 
lisent cette langue impossible 
pour conspirer dans leur dos, 


Parler français, et exiger 
qu'on vous comprenne, c'est aus- 
si une menace pour tous les an- 
glophones, du maire au gardien 
du parking-lot, convaincus que 
st on laisse la plaie du bilin- 
guisme s'étendre ici, ils vont 
tous perdre leur emploi au pro- 
fit de gens bilingues, c'est À 
dire francophones, 


Enfin, c'est révolutionnaire, 
puisque le mouvement est venu 
des étudiants, des professeurs, 

(suite À la page 8) 


itJ'ai commencé par faire de 
ja caricature. Mais ça ne se 
vendait pas. Depuis quatre ans, 
je fais de la peinture. J'ai 


été encouragé par le Père Du- 
rochers. Actuellement beaucoup 
de mes oeuvres sont.au musée 
de Girouxville .!! 


A l'oeuvre peignant le Père Durochers 


Léon Tremblay a 38 ans. Il 
peint depuis quatre ans seule- 
ment et déjà 150 peintures sont 
sorties de son atelier. Une 
quarantaine de celles-ci sont en 
montre au musée de Girouxville, 


‘Avec un morceau de papier 
pour mélanger mes couleurs je 
pars sur le terrain, La plupart 
de mes scènes de nature je les 
trouve dans un rayon de dix 
milles autour de Girouxville. 
Je préfère les scènes d'hiver 
aux scènes d'été .'! 


Mais Léon Tremblay ne fait 
pas que des peintures de paysa- 
ges. Il se spécialise de plus en 


plus dans les portraits, Il fait 
ces peintures à l'aide de photo- 
graphies que les gens lui don- 
nent, Il a fait le portrait de 
Mgr Grouard, du père Falher, 
de M, Jean Côté, etc, Il fait 
aussi du portrait de mariage. 


Vivez-vous de votre peinture? 
"Non, Je loue ma terre ce qui 
me fait un certain revenu et je 
peints à plein temps. Pour join- 
dre les deux bouts il faudrait 
que mes peintures soient con- 
nues des gens d'Edmonton,'! 


Il demande environ $40 pour 
faire une peinture de mariage, 
Ces scènes de la nature se ven- 
dent entre $20 et $40. 


Avez-vous des projets d'ave- 
nir? ‘‘Je voudrais perfectionner 
mes peintures à l'huile, leur don- 
ner un peu le style de mesencres. 
Mes travaux à l'encre se ven- 
dent mieux, c'est plus moderne.' 


SRTANETENa er 


Peinture de mariage 


1922 “ 21 février - 1972 
Jubilé d’or de M. Mme Herménégilde 


Le 21 février dernier, M. 
et Mme Herménégilde DUPRE 
ont célébré par une messe d'ac- 


religieuses de l’Enfant-Jésus, 
professeurs à l'Ecole primaire 


de Lourdes,  Touchait l'orgue 


vailler dans l'Ouest dès 1911, 
Peu après les frères Dupré s'a- 
chetèrent une ferme (''home- 


tion de grâces le 50e anniver- 
saire de leur mariage. 


Cette messe eut lieu, ä 3h,30 
p.m., en l'église Notre-Dame 
de Lourdes à Maillardville, et 
fut concélébrée par le RP, Paul 
SURETTE, o.f.m., curé de Lour- 
des et le R,P. Jean-Louis LE. 
MIRE, 5.5,5,, vicaire à St-Sa. 
crement de Vancouver, Ce der- 
nier, on peut dire, estui mernbre 
privilégié de la famille Dupré, 
car :'est jui qui a béni, il y 9 
20 ans, le mariage du fils uni- 
que des Jubilaires, Léo, et bap- 
tisé leurs dix petits-enfants, 


Immédiatement après l'évan. 
gile de la messe du Jubilé, le 
Père LEMIRE prononçaune brè- 
ve homélie, offrit au nom de tous 
ses voeux aux Jubilaires et leur 


fit 1enouveler leurs promesses 
de fldélité, 


Le chant, au cours de la mes- 
st, fut assuré par un groupe de 


M. Germain FORTIER, maître 
de chorale et arganiste À Lour- 
des, 


À l'issue de la messe, une 
réception et un souper eurent 
lieu à la résidence de M, et Mme 
Léo DUPRE (305, rue Cutler) à 
Mailardville. Y prirent part, 
outre la parenté {immédiate des 
Jubilaires, les PP, SURETTE 
et LEMIRE, ainsi que Mlle Su- 
zette LEGENDRE, une amie in- 
time de la famille, Après le 
souper, il y eut prise de photos 
et présentation, par l'une des 
petits-enfants, d'un cadeau de 
de grande valeur, consistant en 
un service de carafe et verres à 
vin en cristal, 


Notes biographiques 
sur Îles Jubilaires 


- M. Herménégilde DUPRE est 
né à -St-Jude, comté de St-Hya- 
cinthe, dans la province de Qué- 
bec, Il vint, avec Hector, tra- 


stead''}) à Lake Elisa (18 milles 
au sud de St-Paul), Après son 
mariage, M. H. Dupré démêna- 
gea à St-Paul, Il fut maire de 
la municipalité de St-Paul de 
1927 à 1945, 


- Mme Herménégilde Dupré (née 
Marie-Jeanne GIRARD) naquit à 
St-Prime au Lac St-Jean, La 
famille Girard vint s'établir à 
Edmonton en 1905, De 1910 à 
1913, Marte-Jeanne étudia com- 
me garde-malade À "Hôpital Gé- 
néral de La ville, où elle fut gra- 
duée en 1913, En 1963, lors du 
congrès de l'ACELF, Mme Gi- 
rard fut honorée par les Con- 
gressistes, comme pionnière ca- 
nadienne-française de l'Ouest, à 
l'occasion du 50e anniversaire de 
Sa graduation comme garde- 
malade, Elle fut en effet l'une 
des premières infirmières gra- 


duées canadiennes-françaises de 


la région de St-Paul, 


- M, et Mme H, DUPRE ge sont ‘ 
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la Province en Dref 


I fait vivre sur ses toiles ce pays et les hommes qui l'ont tt Calgary: “ Nous sommes 
Léon Tremblay, le peintre de Girouxville 


préts a l’action” 


Ceci fait suite au rapport de 
M. Poulin, rédacteur, sur l'as- 
semblée annuelle de la SF,C, 
de Calgary, tenue le 27 février 
au soir, Il vous donna un court 
résumé du comité Jeunesse. 
J'aimerais attirer l'attention des 
lecteurs sur les projets d'action 
de la société vers les jeunes, 


M. Michel Cloutier, prési- 
dent du comité culturel, de- 
manda lors de l'assemblée du 
217 février ‘'Quels sont vos pro- 
jets d'avenir?... Avez-vous des 
projets À votre nouvel exécu- 
tif?! Le Révérend Père Mi- 
chaud, o.m.i., de répondre: ‘Ii 
faut assurer l'avenir des jeunes"! 
Les parents tentèrent donc un 
mouvement scout et un mouve- 
ment de Jeannettes, Le prési- 
dent, M, J. Durand, offrit au 
nom de ja société de financer 
les mouvements des jeunes. Les 
portes de notre société sont 
donc ouvertes! Nous sommes 
prêts à l'action Nous avons 
les moyens financiers, nous a- 
vons une salle équipée. La 
société a acheté un terrain de 
18 acres dans le but d'en faire 
un vrai centre récréatif, lieu 
idéal pour nos jeunes pendant 
la saison des vacances, Si 
aujourd'hui nous sommes en me- 
sure d'aider les jeunes financiè- 
rement c'est qu'il y a eu des 
ouvriers et des ouvrières et 
aussi grâce à l'énergie des da- 
mes qui ont épaulé la société 
franco-canadienne, À présent 
que nous manque-t-il pour réa- 
liser nos rêves? De l'organisa- 
tion, Ce n'est pas toujours 
facile d'organiser des mouve- 
ments dans une grande ville... 
11 nous faudra faire un sondage 
auprès des parents, I faut 
donner à nos jeunes des loi- 
sirs. Mais oui des loisirs! 
Les jeunes aiment les loisirs 
et ne sont guère différents des 
adultes qu'ils imitent, Au- 
trefois les loisirs étaient l'uni- 
que partage des riches, tandis 
qu'aujourd'hui ils ont envahi tou- 
tes les classes de la population, 
On les considère comme une 
source de richesse, de vitalité, 
de joie de vivre; 1ls permettent 


Dupré 


mariés le 21 février 1922 enl'é. 
glise de St-Paul, Ils vinrent 
résider à Vancouver en 1948 et 
comptent parmi les pionniers 
de la paroisse St-Sacrement, 


- À Vancouver M, Dupre ache- 
ta, en arrivant, le ‘’Burnaby 
Tourist Court'! qu'il adminis- 
tra lui-même de 1948 à 1959 
alors qu'il prit sa retraite, 


- Le fils de M, et Mme H, 
DUPRE, Léo, fut en 1948 l'un 
des membres fondateurs du 
"1C.Y.0,'t (Assoc{ation de la Jeu 
nesse Catholique) de St-Sacre- 
ment de Vancouver, dont il fut 
président en 1951, Il épousa le 
10 mai 1952 Lorraine ADAIR, en 
l'église St-Sacrement, Dieu bé- 
nit teur union emieur accordant 
dix enfants: Paul (19 ans); 
Patrick (18 ans); Annette (17 
ans); Marianne (14 ans); Caroly 


(12 “ahs); :Michalle 6! ans)” AfL 


drée' (7 ‘äng); "Yonne (6 ans}: 
Simone (3”hnd)' A ATtES La 
mois), nr cut 


par ‘l'entremise du Franco- 


aux jeunes de s'épanouir, C'est 
donc notre responsabilité 
d'aider les jeunes à profiter 
de loisirs sains, Mais les pa- 
rents ont un grand rôle À jouer 
dans tout cela, celui d'aider 
leurs enfants, Ils peuvent pré- 
voir les loisirs qui plairont'aux 
leurs enfants, Ils peuvent pré- 
voir les loisirs pour ceux â- 
gés de 14 à 18 ans, telles les 
danses, auditions de disques, 
randonnées dans les pares, etc. 
Mais encore Ià il faut de l'or- 
ganisation, Nous sommes bien 
loin de la petite société fami- 
liale d'autrefois où tous les be- 
soins et tous les problèmes se 
réglalient sous son toit; aujour- 
d’hui nous avons besoin de la 
grande société pour élargir nos 
horizons, dans la direction et 
l'éducation de notre jeunesse, 
même dans leurs loisirs qui 
constitue un domaine très im- 
portant. 


M. Richard Eudon, anima- 
teur social, nous déclara au 
cours de cette assemblée, que 
son désir était de travailler 
avec tous les jeunes de la pro- 
vince, li serait appréciable 
que de temps à autre M. Hu- 
don fasse écho de son travail 
afin qu'ensemble nous puissions 
trouver des solutions aux pro- 
blèmes soulevés, Puisque le 
gouvernement prend conscience 
de ses responsabilités envers la 
jeunesse, qu'il offre des subven- 
tivns, {1 est temps d'en profiter, 


Plusieurs demandent ce qu'est 
la S.F,C, de Calgary? C'esl une 
société incorporée à la suite de 
l'amalgamation de la société St- 
Jean-Baptiste et du club fran- 
gais de Calgary. La société est 
composée de 8 comités qui tra- 
vaillent infatigablement au ser- 
vice de la francophonie, Un de 
ses buts est de promouvoir le 
bien-être matériel, moral, so- 
cial et intellectuel de la région 
de Calgary et d'établir et cans- 
truire des locaux pour le bien- 
être culturel et récréatif de 
ses membres d'expressionfran- 
çalise, 

Estelle Paradis 


Calgary 


Il y aura une partie de cartes 
organisée par les dames de la 
paroisse Ste-Famlille le 25 au 
soir dans le sous-sol de l'é- 
glise, Les jeunes et les moins 
jeunes sont invités. 


XXXAXKXXX 


I y aura projection d'un film 
français ''L'acte du coeur le 
11 avril à la salle de la biblio- 
thèque municipale, 


XXXXXXXXX 
Une grande soirée organisée 


par les dames de la paroisse 
Ste-Famille aura lieu le 6 mai, 


Albertäin, nous rêitérons à M, 
et Mme Herménégilde Dupré nos 
félicitations chaleureuses et nos 
voeux les plus fervents, Que 
Dieu 1es'tarde encore longtemps 
à Faffection de leurs enfants et 
de 1eurs nombreux amis, 
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EDITORIAL 


Le Canada bilingue 
Pour qui? Pour 


Le bilinguisme au Canada ne 
sera même plus un thème élec- 
toral rentable, On évitera pro- 
bablement d'en parler au Québec 
comme dans Îles provinces an- 
glophones, Ici même en Al- 
berta la jeunesse canadienne- 
française n'y croit que plus ou 
moins, 


Finalement l'opinion voulant 
qu'il n'existe au Canada que des 
individus d'origine française, 
comme il en existe d'origine al- 
lemande, ukrainienne ou juive 
tend à devenir principe de base. 
À ces individus la tolérance an- 
glophone est prête À reconnaî- 
tre l'égalité individuelle devant 
la loi, une égalité garantie par 
une déclaration ou une charte 
des droits de l'homme, 


Pourquoi alors certains Ca- 
nadiens-français se plaigne- 
raient-ils? Nous jouissons ici, 
en Alberta, des mêmes droits 
et libertés que tous les autres 
citoyens; pourquoiréclamer des 
privilèges qu'on n'accorde pas 
aux autres groupes ethniques? 


On nous accorde l'égalité indi- 
viduelle, pourquoi en réclamer 
plus? Peut-être parce que les 
Canadiens-français sont plus 
qu'une collection d'individus: ils 
forment une communauté na- 
tionale ayant son histoire et sa 
culture propres, 


Donc pour les Canadiens-fran- 
çais, d'un océan à l'autre, le 
problème de l'égalité ne peut 
recevoir de solution satisfai- 
sante que si l'on accepte de dé- 
passer le plan individuel pour 
le poser clairement au plan col- 
lectif, 


Il ne suffit pas de proclamer 
l'égalité des droits linguistiques 
des individus, Pour assurer cet- 
te égalité réelle des deux com- 
munautés il faudrait aussi avoir 
une égalité culturelle, économi- 
que et politique, 


Face à cela, face aux exi- 
gences du pouvoir, le Canada 
bilingue peut être perçu comme 


un Canada de rêveurs, Les Qué- 


quoi? 


bécois ne sont même pas maî- 
tres chez euxl Commentpenser 
alors que les communautés fran- 
cophones de l'Ouest pourraient 
espérer être reconnues? Voilä 
des questions que peuvent nous 
poser des universitaires cana- 
diens-français fréquentaut le 
Collège St-Jean ou l'Université 
de l'Alberta, Deuxièmement 


combien de Canadiens-français 
tiennent à leur identité en Al- 
berta ? 


Le problème ainsi posé peut 
LES QUEBE- 


revenir À ceci: 

COIS SONT PLUS OÙ MOINS 
INTEÉRESSES À CE QUE QUE- 
BEC DÉVIENNE LA SEULE 


PROVINCE BILINGUE DU CA- 
NADA ET LES AUTRES PRO- 


VINCES VEULENT BIEN AC- 
CEPTER LES CANADIENS- 
FRANCAIS À LA CONDITION 


QU'ILS SE CONSIDERENT UNE 
MINORITE COMME LES AU- 
TRES, 


Des efforts, des deux partis, 
se font pour changer ces idées 
fixes mais seront-ils assez per- 
suasifs pour changer la menta- 
lité de l'ensemble de la popu- 
lation canadienne? Les problè- 
mes et les luttes des Acadiens 
nous en font douter, 


On dit: l'espoir c'est la jeu- 
nesse, Mais est-ce la jeunesse 
canadienne-française de l'Al- 
berta qui par son dynamisme et 
ses convictions renversera la 
machine assimilatrice du plus 
grand nombre? On peut sérieu- 
sement en douter. 


Canada bilingue pour qui, 
pour quoi? Süûrement pour sau- 
ver l'unité canadienne mais qui 
est sérieusement préoccupé par 
ce problème? Nous sommesdes 
consommateurs de richesse et 
non pas d'idées. Notre popu- 
lation est formée en grande par- 
tie d'insmigrants qui ne savent 
rien de notre histoire et qui n'y 
sont pas trop intéressés pour 
des raisons évidentes. 


Canada bilingue pour qui, 
pour quoi? Pas pour grand 
chose, juste pour conserver le 
Canada tel qu'il est. Mais peut- 
être faudra-t-il en venir à la 
solution de rêve: devenir ce que 
nous admirons le plus, sans vou- 
loir l'admettre, des américains, 


Vvan Poulin 


Lettre ouverte 
Vous qui vous plaignez 


St-Paul, Alberta 
12 mars 1972 


Vous qui vous plaignez, vous n'êtes pas les seuls, Ici à St-Paul 


c'est la même chose. 
jours en anglais. 


Une réunion, un rassemblement, c'est tou- 
Pour une personne qui ne parle pas français ou 


qui a une aversion pour le parler, les 8 ou 4 francophones s'adres- 


sent à elle en anglais. 


très rare, 
page 4 : 


Sur la rue ‘'entendre'' du français c'est 


(suite À la page 6) 


Canal Onze 


(PRES Se " 


Tiens...et on nous dit que Radio-Canada 
est la voix du peuple! Belle affaire! 


Des mots et des choses 


É 


le franco 


É Hebdomadaire français, dévoué aux 
intérêts. des francophones de l'Albnrta 
Yet sans appartenance politiqie. 


"C'est pour les tirer de cette infériorité que je veux donner 
aux Canadiens notre caractère anglais, Je désire encore plus 
l'assimilation dans l'intérêt des classes inférieures... S'ils pré- 
férent demeurer sur place, ils deviendront pour la plupart des. 
manoeuvres à l'emploi des capitalistes anglais, De toute façon, 
il semblerait que la grande masse des Canadiens français soit 
condamnée, jusqu'à un certain point, à occuper une position infé- 
rieure et à dépendre des Anglais pour se procurer un emploi!" 
(Le rapport Durahm, ibid,, pp. 121-122). 


On n'a, pour s'en convaincre, qu'à écouter les plaintes des re- 
présentants des minorités francophones, par exemple, devant le 
Comité spécial mixte sur la Constitution du Canada, en 1971, Pour 
ne citer qu'un cas, voici ce que déclarait le président de la Fé- 
dération canadienne-française de la Colombie-Britannique, le 7 
janvier 1971: ‘’Comme Canadiens d'expression française, nous 
sommes forcés de constater que l'objectif de faire du Canada un 
pays britannique demeure encore dans les faits car, encore au- 
jourd'hui, un Canadien d'expression française ne peut exercer sa 
citoyenneté canadienne que s'il demeure dans laprovince de Québec. 
À toutes fins pratiques, l'Acte de l'Amérique du Nord britannique 
a très bien réussi à isoler les Canadiens d'expression française 
dans une seule province... Nous constatons, malheureusement, 
que l'état d'aliénation des Canadiens d'expression française, au 
moins en Colombie-Britannique, est à un tel point avancé qu'il 
faudrait presque un miracle pour que nous puissions en sortir!" 
(Procès-verbaux et témoignages, no 26, pp. 47-48) 


Dans son discours du 17 décembre 1962, M. Lester Pearson a 
très bien résumé cette discussion et énoncé les deux positions 
rivales: ‘Pour les Canadiens de langue française, la Confédé- 
ration créait une nation bilingue et biculturelle, Elle protégeait 
leur langue et leur culture dans tout le Canada. Elle signifiait 
une association, et non une domination, Les Canadiens franco- 
phones ont cru que cette association signifiait des chances et des 
possibilités égales pour les deux races fondatrices, à toutes les 
étapes de la croissance du pays, 


Les Canadiens de langue anglaise reconnaissent, bien sûr, que 
l'entente confédérative protégeait les droits des Canadiens français 
dans la province de Québec, au Parlement, et dans les tribunaux 
fédéraux, Mais la plupart avaient l'empression... qu'elle ne s'é.… 
tendait pas plus loin que ces limites, du moins jusqu'à une époque 
encore très récente, Cela signifiait qu'à toutes fins utiles, il 
existerait un Canada de langue anglaise, avec un Québec bilingue, 
Ce qu'on appelle le ‘'fait français'' devait être quelque chose 
d'uniquement provincial!" (Débats de la Chambre des communes, 17 


décembre 1962, pp. 2858-2859). 
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Quand ‘Huit femm 


La saison 71-72 du Théâtre 
Français d'Edmonton tire à sa 
fin, Après ‘'Huit Femmes!" il 
ne restera plus qu'un spectacle, 
Au programme: LES OISEAUX 
DE NUITS de Jean Pellerin et 
le BANC SUR LA ROUTE de 
Rélix Leclerc, 

Pour ceux qui n'auraient pas 
encore vu HUIT FEMMES di- 
sons que c'est l'une des meil- 
leures productions du T.F.E, 
cette année, Le décors est par- 
ticulièrement soigné et, à la fin 
de la représentation, rares fu- 
rent les critiques, 

Les HUIT COMEDIENNES 
jouent avec brio et ce n'est 
qu'à la toute fin de la pièce 
que les spectateurs connaissent 
la véritable identité de la meur- 
trière, Qui a tué? 

Peu à peu on découvre que 
l'une ou l'autre des huit fem 
mes auraient eu l'occasion et 
quelques raisons de le faire. 


Cependant si le sujet de la 
pièce est dramatique son dé- 
roulement est comique, Adèle 
Fontaine comme dans BLACK 


À 


COMEDY nous révèle une fois 
de plus son sens du comique, 
Louise Bérubé, Nicole Creurer 
et Nicole Cleriot furent pour 
nous une révélation. Nous con- 
naissions déjà le talent des Fran. 
ce Levasseur, Eve-Marie, Ga. 
brielle Bugeaud et Yvette La- 
fabrèque. 


HUIT FEMMES, une pièce qui 
passe bien la rampe et qui tout 
en soutenant l'intérêt du spec- 
tateur sait le divertir, 


À la population francophone 


ARCANA AGENCIES Realty LTD} 


1504 Cembridge Building, Edmonton 
vous présente 


Laurent Uliac 
TéL 469-1671 


René Blais 
Tél, 466-9572 


Nous nous spécialisons dans la vente de maisons 
à Edmonton; d'hôtels et de motels partout en Alberta, 
Pour tous vos besoins immobiliers, signalez 429-7581, 


CONCOURS 
“Mile Cabane à sucre” 


Mademoiselle, présentez votre candidature aujourd'hui, Vous 
serez couronnée à la Cabane le 29 avril prochain, 
GRAND PRIX POUR LA GAGNANTE] 
AUTRES PRIX POUR LES CONCURRENTES, 


‘Critères de Choix 


i 1, Personalité 
. 2, Comportement 
: 8, Bilinguisme 
: 4, Beauté physique 
5 5, Talents 
6, ÂAgée de 17 à 25 ans 


7 Candidates 


Présentez-vous à 


M. Evens Lavoie 

Régionale de Rivière-la-Paix, 
St Isidore, Alberta 
Téléphone: 624-8194 


M. Jean Durand 

Société Française de Calgary 
8927 Baylor Crescent, 
Calgary, Alberta 

Téléphone: 253-8576 


Mme Adèle Van Brabant 
Régionale de St-Paul 
St-Paul, Alberta 
Téléphone: 645-3651 


Dr J.P. Bugeaud, 
Régionale de Bonnyville 
Bonnyville, Alberta 
Téléphone: 826-3346 


FERRER 


RAS RSR A ANA 


Six parmi les régionales de l'ACFA et une du Coïlège St-Jean 


M, Roland Tailleur 

Régionale de Légal-Morinville, 
Morinville, Alberta 
Téléphone: 256-2352 


M. Hilaire Fortier 
Régionale d'Edmonton 
9012-135e Avenue, 
Edmonton, Alberta 
Téléphone: 476-5807 


M. Gérald Chauvet 
Collège Saint-Jean, 
8406 - 91e rue, 
Edmonton, Alberta 
Téléphone: 466-2196 


e meurtre 
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PUBLIC DRUG 


Prescriptions et autres produits 
à Service courtols 


Achetez tous vos vétements 
d'enfants chez les 


1229 ave, Jasper, Edmonton 
Tél, 488-4565 


Jack and Jill 


Avenue Jasper, à l'ouest de 
l'Hôtel Cecil 


FERD NADON 


BIJOUTIER 
REPARATION DE MONTRES 
ET BIJOUX 
en face de la “Bay” 
10115 - 102e rue, Edmonton 


Centres d'Achats 
Westmount et Bounie Doon 


Meadowlark et Northgate 


Ce que toute 
femme 
devrait 
savoir. 


Etre femme aujourd'hui, ce 
n'est plus uniquement avoir 
des enfants et les élever. 
C' su aussi s'intéresser aux 
problèmes de la vie, refuser 

la fausse sécurité, veiller % 
soi-même au grain. Voilà 
pourquoi la femme d'aujour- 
d'hui se penche de plus en 
plus sur les problèmes 
financiers. Elle le fait pour 
elle-même et pour les siens. 
Si elle devait retourner un 
jour au travail, comment 
: s'en trerait-elle? Pourrait- 
elle garder la maison, l'auto? 
Payer les études de ses en- 
fants? Leur offrir le confort 
nécessaire? Ou bien, vivrait- 
elle hañtée par les soucis 
d'argent? æ 
La femme qui travaille est 
aussi consciente de ses res- 
ponsabilités. Qu'arrive-t-il si 
son revenu vient à manquer? 
Son mari seul peut-il faire 
face aux obligations con- 
tractées quand les deux 
travaillaient? 
Ce que toute femme devrait 
savoir, c'est que l'assuran- 
ce-vie lui apporte des solu- 
tions avantageuses, des so- 
lutions d'avenir sur le plan 
financier. Elle doit donc s'y 
intéresser. Etablir avec son 
mari un plan d'ensemble. 
Analyser (£s moyens dont 
tous deux disposent. Et 
déterminer quel programme 
financier les mettra l'un 
et l'autre à l'abri des len- 
demains qui pleurent. 
Quand ii s'agit de choisir un 
programme d'avenir, la fem- 
me a un intérêt vital à être 
présente et à participer à la 
décision. Car l'assurance- 
vie, c'est avant tout une 
affaire de vie, 


L'Association canadienne 
des compagnies d’assurance-vie 


666 ouest, rue Sherbrooke, suite 908, Montréal 111 
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LE FRANÇAIS 


NÔTRE 


LANGUE Dr P 


La semaine dernière, j'ai mentionne les 
nombreux pays où l'on parle français, ceux, 
presqu'aussi nombreux, où l'on parle deux 
langues, A-t-on trouvé là-bas mieux que chez 
nous, une solution définitive et satisfaisante 
au problème des cultures différentes? Des 
articles qui viennent de me tomber sous les 
yeux montrent que ces difficultés ne sont 
pas l'apanage de certains peuples mais qu'- 
elles proviennent plutôt de l'attitude d'une 
majorité en face des ou d'une minorité, 


Si dans les lignes qui vont suivre, nous 
remplacions ''alsacien'' et ‘'allemand'' par 
leanadien français'' ou ‘''francophone'' et 
l'français'' par ‘'anglophone'", {1 y a bien des 
ressemblances qui nous viendraient à l'es- 
prit; lisez donc: ‘'.., pour l'Alsacien, l'ai- 
lemand n'est pas une seconde langue, mais 
la première, Depuis 15 siècles, il est la 
langue du pays ot la frontière linguistique 
n'a guère changé pendant cette période, L'AI- 
sace a tenu une place plus qu'honorable dans 
la littérature allemande, Il n'y a pas lieu 
de faire une distinction artificieuse entre le 
dialecte alsacien et l'allemand littéraire, Le 
français a été adopté par une partie de la 
bourgeoisie avant 1870 sans que celle-ci re- 
nonça à l'allemand, Il a été imposé en 
1919 par la nécessité et surtout par la poli- 
tique scolaire du gouvernementfrançais, Cet- 
te politique était inspirée et l'est encore, 
non par les besoins des habitants, mais par 
une idéologie: un Etat - une langue... Quels 
cris pousseraient les tenants de la franco- 
phonie si la majorité germanophone de la 
Suisse voulait imposer sa langue aux habi- 
tants de Genève et de Lausanne par les mê- 
mes procédés que la majorité francophone 
emploie en Alsace,,, Il ne peut y avoir un 
bon bilinguisme et un mauvais, Il n'y a qu'un 
bilinguisme authentique qui tient compte du 
droit et des faits, Ce bilinguisme n'est pas 
un rêve d'intellectuels impossible à réaliser. 
Le but d'un enseignement bilingue doit être 
de donner à chacun la connaissance et la pra- 
tique de deux langues de telle façon qu'il 
puisse s'exprimer correctement dans chacune 
d'elles, selon les besoins de sa profession 
et de ses activités, Au delà, chacun reste 
libre de choisir la langue dans laquelle sa 
personnalité trouvera sa meilleure expres- 
Sion, Ce qu'il faut condamner, c'est le bi- 
linguisme hypocrite qui confesse, du bout des 
lèvres, son profond respect du dialecte et 
qui, en même temps, emploie tous les moyens 
de 1'Etat moderne pour extirper la langue ma- 

ternelle d'un pays"! 


En relevant ces lignes, il n'est pas dans 
notre intention d'exposer le différend qui 
sépare les communautés linguistiques d'un 
pays ami mais simplement de montrer qu'il 
est dans l'ordre des choses que, face À une 
majorité puissante, une minorité n'ait qu'une 
alternative: ou s'assimiler où conjuguer 5es 
forces pour résister aux pressions qui cher- 
cheront à la faire disparaître, 


Procès et procédé 


Et si nous changions de sujet?'' me dit 
Valérie, ‘‘'J'ai entendu parler d'une froma- 
gerie qui serait créée à St-Paul et qui em- 
ploierait de nouveaux procès.'! ‘De nou- 
veaux procès? Impossible, Tu veux parler 
de procédés?! ‘Procès, procédés, N'est- 
ce pas la même chose?! ‘''Non, ce sont 
deux termes qui ont un sens totalement dif- 


férent. Ainsi, toi, tu achètes une voiture 
avec une garantie de six mois; après un 
mois, elle ne marche plus. ‘Tu la fais 


examiner par ton mécanicien qui t'indique 
qu'elle a besoin de grosses réparations. Tu 
as une garantie, tu retournes chez ceux qui 
te l'ont vendue, Ils ne veulent ni effectuer 
les réparations, ni reprendre la voiture, '' 
"Dans ce cas, il ne me reste qu'à pleurer 
sur ma bêtise,'' m'interrompt Valérie, *’Mais 
non, si ton auto vaut assez d'argent, tu vas 
aller voir un avocat et lui demander si tu 
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peux faire un procès aux vendeurs pour ré- 
cupérer ton argent, Chaque fois que quelqu'un 
te cause un tort important et que tu ne peux 
t'entendre avec lui pour obtenir compensa- 
tion, tu peux songer à lui intenter un procès. 
Je dis ‘‘tu peux songer'' car souvent ton avo- 
cat trouvera un moyen moins coûteux qu’un 
procès pour arriver à un accord, Compris?" 
"Oui, dit Valérie, et un procédé?'' ''Eh bien 
ça, c'est une façon d'agir, une méthode em- 
playée pour parvenir à un certain résultat; 
par exemple, des procédés de fabrication: 
la fabrique de St-Paul emploierapeut-être des 
procédés qui permettront d'accélérer la fa. 
brication des fromages ou d'en améliorer la 
qualité, On dit parfois familiërement de 
quelqu'un qu'il a de drôles de procédés, ce 
qui signifie que ses façons d'agir ne sont 
pas celles des autres, Tu vois que cela 
n'a rien à voir avec un procès, Souvient- 
toi d'ailleurs qu'un procédé s'applique à des 
choses et qu'un procès se réfère toujours 
À des personnes, '! 


Processus 


Valérie a compris mais elle n'est pas 
satisfaite: ‘Procès, procédé, d'accord, Et 
processus? Est-ce synonyme de procédé?" 
‘Non, processus est utilisé surtout pour des 
phénomènes naturels, en parlant d'une trans- 
formation, d'un développement; par exemple, 
on mentionne le processus géologique de la 
terre, le processus sociologique des grandes 
villes, Plus la technique se développe, plus 
on a tendance à employer ‘'processus'' pour 
des phénomènes que l'homme lui-même pro- 
voque, par exemple par des réactions chi- 
miques, 


Pour revenir à la fabrication dau fromage, 
il est possible de parler du processus par 
lequel le lait va se transformer en une masse 
pâteuse ou dure, le fromage, plus où moins 
rapidement, avec des goûts différents selon 
les désirs du fabricant, Alors, procédé et 
processus sont-ils synonymes? ‘Non, je 
‘ne crois pas mais il faudra que j'y réflé- 
chisse encore, m'a fait Valérie en fronçant 
les sourcils. Si j'ai une recette de cuisine, 
j'ai un procédé, n'est-ce-pas? Et la façon 
dont les différents ingrédients que j'ai mis 
ensemble, réagissent l'un sur l'autre, c'est 
le processus?! ‘Parfaitement, c'est ça.'! 


Procédure 


Mais Valérie n'est pas au bout de ses ques- 
tions: ‘Procès et procédé; procédé et nro- 
cessus, c'est bien mais parfois j'écris des 
lettres où il est question de procédure, Qu'- 
est-ce que ça veut dire?'! ‘‘Procès et pro- 
cédure font partie du même domaine ou pres- 
que; celui de la justice ou de l'administra- 
tion, SL tu voulais intenter un procès à 
quelqu'un, il te faudrait suivre toute une 
procédure judiciaire, trop longue à t'expli- 
quer. Si tu veux un passeport, tt dois, là 
aussi, te soumettre à une procédure quelque 
peu compliquée: remplir un questionnaire, 
remettre des photographies d'un certain for- 
mat, obtenir la certification du questionnaire 
et des photographies par une personne connue 
tel un avocat, un notaire, un médecin, etc, La 
procédure, c'est donc un ensemble de règles, 
de formalités qui doivent être accomplies pour 
répondre aux exigences d'organismes offi- 
clels."' ‘Alors, dans la vie de tous les 
jours, me demande Valérie, je vais employer 
surtout procédé, quelques fois processus, 
peut-être procédure mais presque jamais pro- 
cès?'' ‘tJe l'espère bien pour toi, ma chère 
Valérie, garde-toi bien d'employer le procès 
comme une arme, Essaie de préférence ton 
sourire où ton charme; tu n'arriveras pas 
toujours mais cela te coûtera moins de temps 
et d'argent, '! 


Lettre ouverte 


(suite de la page 4) Vous qui 


Je ne veux blâmer personne, étant donné 
que les affaires se font dans une langue é- 
trangère à la nôtre, les travailleurs et les 
travailleuses s'habituent à véhiculer l'anglais, 
et ne s'aperçoivent plus de la différence, 
Faisons donc un effort au moins une fois 
par jour pour nous adresser en français, Ce 


serait déjà beaucoup. 


Pour toutes celles qui sont assez coura- 
geuses pour lutter contre l'avortement, voici 


l'adresse: 
Ottawa, Canada, 


Cabinet du Premier Ministre, 


Continuez M. Monod, de nous aider à nous 
exprimer en français, Merci, 


MINISTÈRE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANABA , 


APPEL D'OFFRES 


DES SOUMISSIONS CACHE- 
TEES, adressées au Chef, Ser- 
vices financiers et administra- 
tifs, Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada, 10225-100e ave- 
blics du Canada, 10ième étage, 
1 Thornton Court, EDMONTON, 
Alberta, et portant sur l'enve- 
loppe la mention ''CONTRAT 
DE NETTOYAGE, EDIFICE FE- 
DERAL, BARRHEAD, ALBER- 
TA'', seront reçues jusqu'à 
11h.30 AM, (H.N.R.) le 28 mars 
1972, 


On peut se procurer les docu- 
ments de soumission par l'en- 
tremise des bureaux suivants 
du Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada: 


MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA 


APPEL D'OFFRES 

DES SOUMISSIONS CACHE- 
TEES, adressées au Chef, Ser- 
vices financiers et administra- 
tifs, Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada, 10ième étage, 
1 Thornton Court, EDMONTON, 
Alberta, et portant sur l'enve- 
loppe la mention !''CONTRAT 
DE NETTOYAGE, INTERIEUR 
ET EXTERIEUR, MAINTENAN- 
CE ET ENTRETIEN DU TER- 
RAIN, BUREAU DE POSTE, DE. 
VON, ALBERTA'', seront reçues 
jusqu'à 11h30 A.M. (H.N.R.) le 
28 mars 1972, 


On peut se procurer les docu- 
ments de soumission par l'en- 
tremise des bureaux suivants du 
Ministère des Travaux Publics 
du Canada: 


i0ième étage, 1 Thornton 
Court, EDMONTON, Alberta; 
Maître de Poste, Bureau de 
Poste, DEVON, Alberta etils 
peuvent être examinés à la 
Légion canadienne, DEVON, 
Alberta ainst qu'au Bureau 
de la ville de DEVON, Al- 
berta, 

On ne tiendra compte que des 
soumissions qui seront présen- 
tées sur les formules fournies 
par le Ministère, 


On n'acceptera pas nécessai- 
rement ni la plus basse ni aucu- 
ne des soumissions, 


Ilan M. Thomas 
Chef, Services Financiers 
et administratifs 


EDO 98 


Mme Jeannette R. Noel 


l0ième étage, 1 Thornton 
Court, EDMONTON, Alber- 
ta ainsi qu'en s'adressant 
au Mañftre de Poste, Bureau 
de Poste, BARRHEAD, Al- 
berta. 

On ne tiendra compte que des 
soumissions qui seront présen- 
tées sur les formules fournies 
par le Ministère, 

On n'acceptera pas nécessai- 
rement ni la plus basse ni aucu- 
ne des soumissions, 


Ian M. Thomas 
Chef, Services Financiers 
et administratifs 


EDO 97 


MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA 


APPEL D'OFFRES 


DES SOUMISSIONS CACHE. 
TEES, adressées au Chef, Ser- 
vices financiers et administra- 
tifs, Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada, 10ième étage, 
1 Thornton Court, EDMONTON, 
Alberta, et portant sur l'enve- 
loppe la mention ‘'AEROPORT, 
INTERNATIONAL D'EDMON- 
TON, STATION DE QUARAN- 
TAINE POUR ANIMAUX, PHA- 
SE 2 - SERVICES SUR PLACE, 
EDMONTON, Alberta!!, seront 
reçues jusqu'à 11h30 AM (H. 
N.R.) le 29 mars 1972. 


On peut se procurer les docu- 
ments de soumission sur dépôt 
de $25,00 sous forme d'un CHE- 
QUE BANCAIRE VISE, établi 
au nom du RECEVEUR GENE- 
RAL DU CANADA, par l'entre- 
mise des bureaux suivants du 
Ministère des Travaux Publics 
du Canada: 


10ième étage, 1 Thornton 
Court, EDMONTON, Alberta 
et peuvent être examinés au 
bureau de l'Association de 
Construction d'Edmonton, 


Le dépôt sera remis lors du 
retour en bonne condition des 
documents en-dedans d'un mois 
après la date d'ouverture des 
soumissions. 


On ne tiendra compte que des 
soumissions qui seront présen- 
tées sur les formules fournies 
par le Ministère et qui seront 
accompagnées du dépôt spéci- 
fié dans les documents de soù- 
mission. 


On n'acceptera pas nécessai- 
rement nt ia plus basse ni au- 
cune des soumissions, 


lan M, Thomas, 
Chef, Services Financiers 
et administratifs 


EDO 845 


C'est a l’école J.H. Picard 


Il y avait deux raisons plus 
où moins valides pour lesquelles 
certains francophones n'en- 
voyaient pas leurs enfants à 
l'Académie ou au Collège: les 
distances et le manque de choix 
dans les cours, La première 
raison ne tient pas si on est 


vraiment fier et convaincu de 
notre langue et notre culture. 
I y a moyen de trouver des 
solutions si on travaille ensem- 
ble. La deuxième raison, man- 
que de choix, à partir du ler 
septembre, n'aura aucune va- 
lidité. 


a dû exclure du 
969 personnes qui ne 
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‘POUR MIEUX VOUS SERVIR’ 


Le mois dernier le Bureau d'Edmonton 
bénéfice de prestations 
remplissaient pas 


Unemployment Assurance- 
Insurance chômage 
Canada Canada 


En autant que l'école J.H, 
Picard prendra soin de tous les 
élèves bilingues de la septième 
jusqu'à la douzième année, pres- 
que Îles mêmes cours que ceux 
dispensés dans toutes les autres 
écoles juniors et secondaires de 
Ja ville y seront donnés, On 
ne peut la comparer à l'école 
St-Joseph cependant, qui est u- 
ne école ‘'vocationnelle'", 


Ii y aura, cependant, d'impor- 
tantes différences avec les au- 
tres écoles, Puisque la loi sco- 
laire nous donne le droit d'en- 
seigner 50% de la journée en 
français, plusieurs des cours 
seront offerts dans cette langue 
rien de trop différent à ce qui 
se fait présentement au Col- 
lège St-Jean et à l'Académie 
Assomption, Et, pour ceux qui 


s'inquiètent de la difficulté pour 
leurs enfants d'apprendre disons 
les études sociales, en français, 
parlez-en aux étudiants qui le 


Nomination au Conseil des parents 
LL Picard 


United Farmers 
Award 


Gus Ricar 
Morinville 


Les “United Farmers of Al- 
berta'' de la division du Pétro- 
le ont présenté à Gus Ricard, 
agent UFA du pétrole à Morin- 
ville, une récompense spéciale. 
M. Ricard surpassa tous les 
agents du district en améliorant 
les ventes de lubrifiants par 
rapport aux ventes de produits 
d'huile "'légère!!, 


| 


M, Ricard est un sportif ac- 


tif et participe fréquemment au 
curling de Morinville, | 


font depuis quelques années dé- 
jà! On ne peut se servir de 
l'excuse que les examens en 
neuvième ou en douzième doi- 
vent être préparés en anglais, 
car ceux-ci ont presque été é- 
liminés ou amoindris en im- 
portance, 


Il y a aussi des cours qui 
se prêtent très facilement à 
l'enseignement en français, en 
plus d'enrichir notre culture. 
Les arts dramatiques et la mu- 
sique, tant chorale qu'instru- 
mentale, feront partie intégra- 
le du programme et auront une 
place très importante à J.H, 
Picard, Quelle autre école à 
Edmonton pourra se vanter d'a- 
voir sa propre salle de spec- 
tacle séparée du gymnase? La 
culture physique, tout comme le 
sport peuvent s'enseigner entiè- 
rement en français, Les gym- 
nases et l'équipement pour ceux- 
ci seront au moins tout aussi 


M. Bernardin Gagnon, bien 
connu dans le monde des com- 
munications et membre actif de 
la communauté canadienne-fran- 
çaise de l'Alberta, à été nommé 
président du nouveau Conseil de 
parents de l'école J.H, Picard. 


Assumer la présidence de ce 
conseil ne sera pas tâche facile, 
Dans quel sens le conseil orien- 
tera-t-il son action? Pourra-t- 
il de quelque façon faire des 
pressions auprès des autorités 
scolaires pour que M, Beaudoin 
vienne à Edmonton avant la date 
prévue soit en août? Que fera 
le Conseil au niveau du recrute- 
ment des élèves? Nous souhai- 
tons bonne chace au premier 
président de ce conseil ainsi qu'à 
tout le conseil, 


SUR RENDEZ-VOUS 


SAMEDI: 


| Chambre 107, 15104-Stony Plain Road 


adéquat qu'aux autres écoles se- 
condaires de la ville, Un des 
gymnases aura même des 
‘‘bleachers'' pour les specta- 
teurs, car ceci aide beaucoup 
à promouvoir l'esprit de corps 
si nécessaire au sport (ce qui 
était presque impossible au Col- 
lège ou à l'Académie). 


De plus, on aura maintenant 
l'équipement moderne et les sal- 
les spécialisées pour enseigner 
des cours non-académiques, tel 
que le cours commercial ( ty- 
ping, office practise, accounting, 
shorthand) - pour se servir de 
termes anglais mieux connus - 
les arts ménagers (home eco- 
nomics), et les arts industriels, 


Comme par exemple, les arts 
industriels auront un grand ate- 
lieu (4,500 pieds carrés) pour 
offrir toute une gamme de cours 
pratiques et techniques, À la 
8ème année il y aura des cours 
d'introduction au matérieu plus 
d'introduction aux matériaux 
plus communs (le bois, les mé- 
taux, les plastiques, céramiques 
et communications graphiques) 
afin de connaître les procédu- 
res industrielles. En 9ème, 
encore d'autres cours d'intro- 
duction (électronique, pouvoirs 
mécaniques, fabrication métal- 
lurgique, et les communications 
visuelles y inclus la photogra- 
phie) pour donner un aperçu 
de notre technologie moderne. 
Aux classes supérieures seront 
donnés des cours plus avancés 
aux arts graphiques (que même 
les jeunes filles trouveront pra- 
tiques avec leur cours commer- 
cial), soit la mécanique ou la 
fabrication des matériaux, 


Ce ne sont ici que les grandes 
lignes pour vous donner une idée 
des programmes possibles à cet 
te école qui devrait avoir notre 
appui entier, Hilaire Fortier 


Led” 
K — 
Tailleur -Dessinateur 


‘Le sommet de l'élégance!" 


LUNDI À VENDREDI: 9h, à 9h,30 


9h, à 1h. 00 


Tél: 


OFFRE D'EMPLOI 
Moniteurs - Surveillants 


pour les cours d'été 


Collège Universitaire St-Jean 
3 juillet - 11 août 


2 


Toute personne bilingue âgée de 20 à 25 ans 
est priée de s'adresser à: 


Mme Irène LaFrance 

Collège Universitaire St-Jean 
8406 - Ilème rue, 

Edmonton, Alberta 

465-5171 
466-2196 


TISSUS IMPORTES 


Téléphone: 484-6262 


les conditions d'admissibilité. Les bé- 
néfices de prestations sont accessibles aux 
personnes admissibles seulement, Nous 
devons protéger les intérêts des emplo- 
yeurs et des employés. 


Commission 
d'Assurance-cho mage 


Concurrent 


L'homme a de milliers de concurrents dans la lutte 
pour l'existence - les insectes et les maladies vé- 
gêtales pourraient ravager la terre entière sans l'in- 
tervention de la nature et de l'homme, 


Lorsque les récoltes sont menacées par des mala- 
dies et des insectes dévastateurs, le ‘Département 
pour le contrôle des insectes nuisibles et la pro- 
tection des récoltes’ intervient immédiatement, En 
certains cas d'urgence, il est possible pour les fer- 
miers abattus de se procurer les produits chimiques 
nécessaires sans frais de surplus, À travers jeur mu- 
nicipalité, 


Le programme de recherche au ministère de l'agricul- 
ture utilise les procédés les plus ré ents et les plus 
efficaces dans la lutte pour le contrôle chimique et cul- 
turel d'éléments nuisibles, 


—Aberta 
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Quatre styles d'exploitation agricole 


La ferme familiale coopérative 


Les Fontaine de $St-Paul 


Qui dit cultivateurs dit sou- 
vent maints problèmes dans le 
contexte de notre économie mo- 
derne, Ji y à d'abord la tem- 
pérature, ie plus grand enne- 
mi de ceux qui se spécialisent 
dans le grain, S'ajoutent à cet 
ennemi pour les fermiers de 
l'Ouest la difficulté de vendre 
la récolte à un prix raisonna- 
ble. Plusieurs pour palier à 
cela ont des exploitations mix- 
tes, les animaux mangeant le 
surplus de grain, 


M. Fontaine et l'un de sesfils, 


Cependant un autre très gra- 
ve problème est celui de l'aban- 
don de la ferme par les enfants 
qui préfèrenttravailler à la ville. 
Le père demeure seul et ne peut 
plus voir à tout, Alors il vend 
sa terre et s'installe au village 
promenant sa nostalgie des se- 
mences et des récoltes. 


Tous ne vivent pas le même 
drame, Le ranch CAREL (cha- 
que lettre de ce nom correspond 
aux prénoms des enfants et du 
père) a peut-être trouvé la so- 
lution au problème de l'abandon 
des enfants de la terre. 


Le ranch CAREL, proprié- 
té de la famille Fontaine, estsi- 
tué à trois milles de St-Paul, 
En 1970 il se voyait attribuer le 
prix MASTER TARM FAMILY. 


Comment fonctionne cette fer- 
me modèle? Chaque enfant de 
M. Fontaine s'occupe d'un dé- 
partement bien précis, Sa fille 
Edith, par exemple, s'occupe des 
animaux, C'est elle qui voit 
à choisir les bêtes, s'occupe 
des jeunes animaux, Elle a 
une passion aussi pour les che- 


FT opte» de ue 
TEA is 


ET . ns 
Une partie du troupeau des. Fontaine, 
page 5 


R 


Edit 


h Fontaine ramenant un animal À l'écurie 
pour la nuit. 

vaux. Elle me dira: ‘'Je ne 
pourrais pas vivre dans une 
ville, La terre, les animaux, 
c'est ma vie.'! 


Les fils de M. Fontaine sont 
tout aussi heureux de leur sort, 
Ils ont étudié dans une école 
d'agriculture etaujourd'hui met- 
tent au profit de leur ranch leurs 
années d'étude. 


Les enfants de M, Fontaine 
sont à salaire. Avec ce salaire 
ils paient à leur père desactions 
sur la ferme qu'ils possèdent 
maintenant en partie, C'est une 
association familiale, Tous ont 
leur mot à dire dans l'organisa- 
tion de celle-ci, Avant de faire 
une grosse dépense, ils se réu- 
nissent et en discutent, Chaque 
décision est prise encommun, 


A l'entrée uu ranch la plaque du MASTER FARM 
FAMILY, 


En participant ainsi à la ges- 
tion de la ferme, en ayant un sa- 
laire fixe comme les autres jeu- 
nes de la ville, ils n'ont aucun 
désir de quitter la terre, Le 
ranch CAREL c'est aussi leur 
affaire. | 

Spécialisé dans l'élevage du 
boeuf de boucherie, ils donnent 
aux habitants du village tout un 
spectacle au printemps. 


Quand la neige est fondue etle 
terrain praticable, ils sellent 
les chevaux et amènent le trou- 
peau au pâturage. "C'est tout 
un spectacle, me disait un ha- 
bitant de la place, de voir le 
troupeau qui s'avance sur la 
route, encadré par les cowboys 
et tout en avant, Edith, la fille 
à Fontaine, qui mène le défilé''. 


Oui, à St-Paul, on rencontre 
même des fermiers heureux, 


L’'Acadie.…. 


des ‘'radicals'' et des ‘hot 
heads'': l'honnête et docile po- 
pulation ouvrière acadienne a 
toujous accepté la prédomi- 
nance de l'anglais, etelle s'assi- 
milait assez volontiers, Donc, 
exiger du français, c'est sûre- 
ment lié au ‘'Effelquiou'", et on 
soupçonne la présence de ''trou- 
ble makers'' venus du Québec, 


L'Université arrive 

-.. Les choses n'avaient pas chan- 
gé beaucoup depuis, jusqu'à la 
sortie du film, Répressive, diri- 
gée par les têtes d'affiche de 
l'establishment acadien de 
Moncton, et étroitement liée au 
pouvoir libéral, l'université a- 
vait cassé la contestation, Les 
chefs de la rébellion étudiante 
furent expulsés, des professeurs 


(suite de la page 2) 


campus d'Amérique du Nord, ce- 
lui de Moncton aspirait au cal_ 
me, 


Bien sûr, il y eut l'affaire 
Blanchard, Leader étudiant ex- 
pulsé, Michel Blanchard défia en 
octobre 1970 la fameuse injonc- 
tion prise par l'université pour 
lui interdire à perpétuité de re- 
mettre les pieds Sur le campus, 
Accusé d'outrage au tribunal, 
Blanchard exigea un procès en 
français. Mais si le Nouveau- 
Brunswick était devenu officiel. 
lement bilingue, la section de la 
loi s'appliquant aux cours de 
justice n'était pas encore pro 
clamée, 

Blanchard dut faire un mois de 
prison, et une grève de la faim: 
l'opinion publique s'est émue, 
Le juge ramena le jeune homme 


Le choc du film 


Et puis, comme un électro- 
choc, vint ''L" Acadie, l'Acadie!' 
secouant les revendications et 
les oppositions en sommeil, 


Le soir même de sa télédit- 
fusion, les étudiants sortaient 
plus ou moins spontanément du 
campus, manifestaient devant 
hôtel de ville et la maison du 
maire Jones, Ce fut ensuite la 
syande marche de 3,000 person- 
Fe (dont 1,500 étudiants) au 
coeur de la ‘City with a heart!!, 
La marche pour ‘enterrer notre 
peur'!, 

Le 15 février, un groupe d'une 
cinquantaine d'étudiants ten- 
taient d'entrer à l'hôtel de ville 
pour assister à une séance du 
conseil où on devait débattre 
le problème (?) des fonction- 


longs, On leur refusa l'entrée: 
la salle était pleine, quelqu'un 
ayant eu l'idée de la '‘hbourrer 
de girl guides'',  Bousculade 
dans la rue, des jeunes anglo- 
phones s'attaquant aux étudiants. 
Grossis de renforts mandés 
d'urgence aux résidences du 
campus, les étudiants finirent 
par entrer, Pour constater à 
leur surprise que, ce soir-là, 
le conseil municipal étudiait aus- 
si la question du bilinguisme 
dans les services municipaux, 
On connait l'histoire: par son 
vote prépondérant, le maire 
Jones a bloqué une résolution 
visant à former un simple co- 
mité d'étude sur la question, 

La suite a défrayé la chro- 
nique. Le maire Jones est de- 
venu un symbole, from coast 
to coast, 


glais aussi bien 
dénoncé par des 
vinciaux et fédé 
Jones a tenté d'e 
re en proposant 
sur la question d 
en 1974, 


La partie, po 
que commencer, 
que cette fois, il 
d'une querelle a 
groupe d'étudiant 
La SNA s'en est 
mité pour le bil 
‘ormé, et toute 1 
plus que de bilit 
toute la populati 
gée dans le débat 


En hauteu 

Une population 
jamais digéré q 
Moncton une unit 


l'instar de tous les 


devant lui, et lui permit des'ex- 
cuser en français. 


à naires municipaux aux cheveux Pressé par les journaux an- alors qu'iln'y a 
h 


HIFFRES CONSOLIDÉS 
AU 31 DÉCEMBRE 1971 


SECTEUR {|} 


1 Fédération 
Actif $2,575,00l} 


RGNE ET CRÉDIT 
‘ — 10 Unions régionales — 1,284 Caisses populaires 
0 Capital social $197,000,000 Épargne $2,201,000,000 Placements $856,000,000 


S Hypothécaires Personnels Corps publics Total 


130,200 412,600 — 542,800 
$ 849,500,000 $ 460,700,000 $ 75,200,000 $1,385,400,000 


PRÊTS EN colk 


Nombre: 
Montant: 


SECTEUR ASURANCES GÉNÉRALES 


VOLUME- CAPITAL ET 
LES INSTITUINS.. ACTIF PRIMES SURPLUS PLACEMENTS 


La Société d'Asa ce des 
Caisses ee À $ 28,700,000 $ 33,500,000 $ 4,800,000 $ 18,300,000 


La Sécurité, Coffgnie d'Assurances 
générales di‘fada $ 17,000,000 $ 18,800,000 $ 2,500,000 $  9,400,000 


$ 45,700,000 $ 52,300,000 $ 7,300,000 $  27,700,000 


ASSURANCE PRÊTS HYPO 


j ACTIF EN VIGUEUR THÉCAIRES PLACEMENTS 
L'Assurance-Vihcsjardins $ 72,700,000 $3,396,000,000 $ 24,400,000 $  38,300,000 


La Sauvegarde fbmpagnie 
d'Assurance fla Vie 


$ 97,200,000 $ 832,600,000 $ 37,500,000 $  43,300,000 
$ 169,900,000 $4,227,600,000 $ 61,900,000 $ 81,600,000 


SECTEUR HPUCIE 

BIENS HYPOTHÈQUES PLACEMENTS 
ACTIF ADMINISTRES ADMINISTRES ADMINISTRÉS 
: du Québec $ 194,200,000 $ 619,300,000 $  59,000,000 $  93,000,000 
Le Fonds Desjardins $  14,400,000 


Société de Fidu 


SECTEUR INDS MUTUELS 
° ACTIF DIVIDENDES DÉCLARÉS 


$ 44,800,000 $ 1,800,000 


Les Placementslbllectifs, Inc. 
(chiffres au Sfcptembre 1971) 


SECTEUR ÊSTION 
ACTIF 


de Gestion d'À gony, inc., la majorité des actions de La Sauvegarde, Compagnie d'Assurance sur la Vie, lui 


appartient. 


SECTEUR ÉDUCATION 


ACTIF NOMBRE DE STAGIAIRES NOMBRE DE STAGES 


Association Ceérative Desjardins $ _11,200,000 
L'Association Mpérative Desjardins possède directement au nom des Caisses populaires et du Mouvement 
des Caisses po pires Desjardins la totalité des actions de la Société de Gestion d'Aubigny, Inc., de La Sécurité, 
Compagnie d'Aÿrances Générales du Canada et de la Société de Fiducie du Québec. Par l'entremise de la Société 


L'Institut Coopilitif Desjardins $ 997,000 


Ces réalisations tété renducs-possibles par la participation de 3,000,000 de membres 
et par pr de plus de 9,000 employés des insotutions du Mouvement 
des Causses poputures Desjardins 


L'Acadie... 


des ‘'radicais'! et des “hot 
heads'': l'honnête et docile po- 
pulation ouvrière acadienne a 
toujous accepté la prédomi- 
nance de l'anglais, et elle s'assi… 
milait assez volontiers, Donc, 
exiger du français, c'est sûre- 
ment lié au ''Éffelquiou'", et on 
soupçonne la présence de ''trou- 
ble makers'' venus du Québec, 


# ° ° Le n 
L'Université arrive 
-. Les choses n'avaient pas chan- 
gé beaucoup depuis, jusqu'à la 
sortie du film. Répressive, diri- 
gée par les têtes d'affiche de 
l'establishment acadien de 
Moncton, et étroitement liée au 
pouvoir libéral, l'université a- 
vait cassé la contestation Les 
chefs de la rébellion étudiante 
furent expulsés, des professeurs 
aussi, À l'instar de tous les 


(suite de la page 2) 


campus d'Amérique du Nord, ce- 
lui de Moncton aspirait au cal- 
me, 


Bien sûr, il y eut l'affaire 
Blanchard, Leader étudiant ex. 
pulsé, Michel Blanchard défiaen 
octobre 1970 la fameuse injonc- 
tion prise par l'université pour 
lui interdire à perpétuité de re 
mettre les pieds sur le campus, 
Accusé d'outrage au tribunal, 
Blanchard exigea un procès en 
français, Mais si le Nouveau 
Brunswick était devenu officiel. 
lement bilingue, la section de la 
loi s'appliquant aux cours de 
justice n'était pas encore pro- 
clamée, 

Blanchard dut faire un mois de 
prison, et une grève de la faim: 
l'opinion publique s'est émue, 
Le juge ramena le jeune homme 
devant lui, et lui permit de s'ex. 
cuser en français. 


Le choc du film 


Et puis, comme un électro- 
choc, vint ‘'L'Acadie, l'Acadie"' 
secouant les revendications et 
les oppositions en sommeil. 


Le soir même de sa télédit. 
fusion, les étudiants sortaient 
plus ou moins spontanément du 
campus, manifestaient devant 
l'hôtel de ville et la maison du 
maire Jones. Ce fut ensuite la 
grande marche de 3,000 person- 
nes (dont 1,500 étudiants) au 
coeur de la "City with a heart!!, 
La marche pour ''enterrer notre 


peur'!, 

Le 15 février, un groupe d'une 
cinquantaine d'étudiants ten- 
taient d'entrer à l'hôtel de ville 
pour assister à une séance du 
conseil où on devait débattre 
le problème (?) des fonction- 
naires municipaux aux cheveux 


longs, On leur refusa l'entrée: 
la salle était pleine, quelqu'un 
ayant eu l'idée de la ‘‘'bourrer 
de girl guides'',  Bousculade 
dans la rue, des jeunes anglo- 
phones s'attaquant aux étudiants, 
Grossis de renforts mandés 
d'urgence aux résidences du 
campus, les étudiants finirent 
par entrer, Pour constater à 
leur surprise que, ce soir-là, 
le conseil municipal étudiait aus- 
si la question du bilinguisme 
dans les services municipaux, 
On connait l'histoire: par son 
vote prépondérant, le maire 
Jones a bloqué une résolution 
visant à former un simple co- 
mité d'étude sur la question, 


La suite a défrayé la chro- 
nique. Le maire Jones est de- 
venu un Symbole, from coast 
to coast, 


Pressé par les journaux an- 


HIFFRES CONSOLIDÉS 
AU 31 DÉCEMBRE 1971 


SECTEUR {|} 


1 Fédération 
Actif $2,575,00 j 


PRÊTS EN colf 


Nombre: 
Montant: 


LES INSTITUrNS.. 
La Société d'Asance des 
Caisses Popugg' 
La Sécurité, Coffgnie d'Assurances 
générales du'hada 


nD 


EN @ 


Ces réalisations 
et par Fr} rt de plus de 9.000 


L'Assurance-Vibosjardins 
La Sauvegarde Ïbmpagnie 
d'Assurance ff la Vie 


SECTEUR APUCIE 


Société de Fiduih du Québec 


SECTEUR fINDS MUTUELS 


Les Placementslbllectifs, Inc. 
(chiffres au Sffeptembre 1971) 


| 
SECTEUR #ÉSTION 


Association C gérative Desjardins 


L'Association ÎR 
des Caisses p 
Compagnie d'A 
de Gestion d'Aÿ 
appartient. | 


UCATION 


SECTEUR É 


L'institut Coopiltif Desjardins 


RGNE ET CRÉDIT 


— 10 Unions régionales 
Capital social $197,000,000 


ACTIF 
$ 997,000 


itété rendues-possibles Dar la participation de 3,000,000 de membres 


einployés des institutions du Mouvement 
| des Caisses pPopulures Desjardins 


Hypothécaires 


130,200 
$ 849,500,000 


ACTIF 


$ 28,700,000 


$ _17,000,000 
$ _45,700,000 


ACTIF 
$ 72,700,000 
$ 97,200,000 


$ 169,900,000 


ACTIF 


Épargne $2,201,000,000 


— 1,284 Caisses populaires 
Placements $856,000,000 


Personnels Corps publics 


412,600 — 


$ 460,700,000 $ 75,200,000 $1,385,400,000 


VOLUME- CAPITAL ET 
PRIMES SURPLUS 
$ 33,500,000 $ 4,800,000 $ 
$ 18,800,000 $ 2,500,000 $ 
$ 52,300,000 $ 7,300,000 $ 


ASSURANCE PRÊTS HYPO 
EN VIGUEUR THÉCAIRES 


$3,395,000,000 $ 24,400,000 $ 


$ 832,600,000 $ 37,500,000 $ 
$4,227,600,000 $ 61,900,000 $ 


BIENS HYPOTHÈQUES PLACEMENTS 
ADMINISTRÉS ADMINISTRÉS 


$ 194,200,000 $ 619,300,000 $ 59,000,000 s 


Le Fonds Desjardins $ 


ACTIF DIVIDENDES DÉCLARÉS 
$ 44,800,000 $ 1,800,000 


NOMBRE DE STAGIAIRES 
6,023 239 


14,400,000 


$ 


PLACEMENTS 


18,300,000 


9,400,000 
27,700,000 


PLACEMENTS 
38,300,000 


43,300,000 
81,600,000 


ADMINISTRÉS 
93,000,000 


ACTIF 
11,200,000 


tpérative Desjardins possède directement au nom des Caisses populaires et du Mouvement 
es Desjardins la totalité des actions de la Société de Gestion d'A 
ances Générales du Canada et de la Société de Fiducie du Québec. 
gny. inc. la majorité des actions de La Sauvegarde, Compagnie 


ubigny, inc., de La Sécurité, 
Par l'entremise de la Société 
d'Assurance sur la Vie, lui 


NOMBRE DE STAGES 


glais aussi bien que par la SNA, 
dénoncé par des ministres pro- 
vinciaux et fédéraux, Leonard 
Jones a tenté d'enterrer l'affai- 
re en proposant un referendum 
sur la question du bilinguisme... 
en 1974, 


La partie, pourtant, ne fait 
que commencer, tant il est vrai 
que cette fois, i1 ne s'agit plus 
d'une querelle anodine entre un 
groupe d'étudiants et le maire, 
La SNA s'en est mêlée, un Co- 
mité pour le bilinguisme a été 
‘ormé, et toute la ville ne parle 
plus que de bilinguisme, C'est 
toute la population qui est plon- 
gée dans le débat, 


En hauteur 

Une population anglaise qui n'a 
jamais digéré qu'on implante à 
Moncton une université française 
alors qu'il n'y a pas d'université 


Total 
542,800 


anglaise dans Moncton même, 
Une population anglaise qui se 
raidit devant la montée des re- 
vendications francophones, crai- 
gnant que leur ville ne finisse 
par être dominée par eux, Mais 
au rez-de-chaussée du complexe 
le nouveau City Hall a été doté 
d'une plaque commémorative en 
anglais seulement... 


Autre symptôme: la police 
municipale commence à jouer 
dur, Deux étudiants arrêtés le 
15 février pour avoir refusé de 
quitter l'hôtel de ville ont été 
passés à tabac par des agents, 
L'un deux a exhibé ses blessu… 
res au téléjournal de la CBC, 
coast to coast, 


Mais la police est aussi crain- 


tive, Ainsi, le même soir, elle. 


avait arrêté une étudiante, Au 
poste, on lui demande de s'iden- 


FAITS 


le franco-albertain, 22 mars 1972/9 


tifier. ‘’Louise-Andrée Blan- 
chard...'" - Get that girl out of 
here! Il s'agissait de la soeur 
de Michel... 

De même, la police renonce 
maintenant À donner des tickets 
aux automobilistes francophones 
surtout aux étudiants, parce que 
ces derniers refusent de payer 
des contraventions unilingues 
anglaises, ‘'Assez de trouble 
comme cela!!, 


Mais ce qui est beaucoup 
plus important, c'est que les 
travailleurs manuels ou cols 
blancs francophones, impres- 
sionnés par le film, gênés de 
leurs démissions passées, re- 
dressent maintenant la tête, Mê. 
me les demi-assimilés redécou- 
vrent le mot ‘‘acadien'", 


À Moncton, 11 faut désormais 
se brancher, 


(La Presse, 11 mars 1972) 


SAILLANTS 


DES 


RAPPORTS 
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DES 
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INSTITUTIONS 

DU MOUVEMENT 
DES CAISSES 
POPULAIRES 
DESJARDINS 


membres: 3,000,000 
employés: 9,000 
placements: $1,065,000,000 
prêts: $1,500,000,000 
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10/ le franco-albertain, 22 mars 1972 


Bo APbÉé cit! 
Tarte au fromage 


\1\ 


“ 
À 


Croûte 


£ 
Le 


1 tasse de chapelure de biscuits Graham 
2 c. à table de sucre 
1 c. à thé de cannelle 

1/4 tasse de beurre fondu 


Bien mélanger tous les ingrédients. Tasser 
au fond d'un moule à ressrot de 8” ou sur 
les côtés et le fond d'une assiette à tarte de 
9". Réfrigérer. 


Le fromage doit être à la température de la 
pièce; bien le défaire en crème avec le jus 
de citron. Fouetter légèrement les oeufs 
avec une fourchette; ajouter le sucre; bien 
mélanger et incorporer la crème sure. A- 
malgamer les deux préparations; passer 
au tamis. Verser dans la croûte froide et 
mettre au four modéré (350 F.}, 30 minutes. 
Retirer du four; recouvrir délicatement de 
glace. Faire cuire au four 10 minutes de 
plus. Réfrigérer et servir bien froid. 


Garniture 


1/2 1b de fromage a la crème 

1/4 tasse de jus de citron 

2 oeufs 

3/4 tasse de sucre 

1/2 tasse de crème sure de laiterie 


Glace 
Bien mélanger tous les ingrédients jusqu'à 
homogénéité. 

Donne 8 à 10 portions 


1/2 tasse de crème sure de laiterie 
2 c. à table de cassonade 

1 c. à thé de jus de citron 

1 c. à thé de zeste de citron 


Mesdames, faites vos jeux! 


Il n'y a pas de pire dépensière que la femme qui se croit économe et qui jette littéralement l'argent 
par les fenêtres, Toutes les femmes ne sont pas dépensières mais si on essaie de les confesser on 
n'en trouvera aucune qui consente à reconnaître que tous les achats qu'elle a effectués ne s'imposaient 
pas vraiment tous, Elles le font en toute bonne foi, convaincues que l'objet qu'elles ont acheté était 
vraiment indispensable, Si vous voulez vraiment savoir si vous êtes économe, soumettez-vous 
de bonne grâce qu questionnaire ci-dessous, Il vous permettra de voir clair en vous-même. 


Etes-vous économe ? 


NAPPERON POUR TABLE À CAFE - À l'agrément d'une table 
bien servie s'ajoute pour les veux le plaisir d'une table bien mise, 
Pour allier l'un à l'autre, vous crochetez cet élégant napperon 
aux motifs stylisés, Modèle No, C,. N, 922F, 


Si vous désirez recevoir ce patron en français, écrivez à: Pa- 


trons du Franco, 10010 - 109e rue, Edmontoni4, N'oubliez pas d'a- 
jouter UNE LETTRE AFFRANCHIE À VOTRE NOM ET 10 SOUS, 


Savez-vous résister À la tentation? 


Sachez bien entretenir L 


vos textiles artificiels 


Chemisiers et petites robes 
sont rarement aujourd'hui en co- 
ton ou en soie, Sachez donc en- 
tretenir des fibres nouvelles uqe 
l'on connaît généralement assez 
mal sinon sous les vagues appel- 
lations de textiles ‘'artificiels'" 
ou ‘'synthétiques'!, 


L'ACETATE se lave avec de 
l'eau tiède sans trop essorer 
pour éviter les plis, Repassez- 
la au ïfer modérément chaud, 
réglé sur la soie Pour la 
nettoyer à sec, utilisez le per- 
chloréthylème, l'essence miné- 
rale, mals jamais l'acétone, 


LES FIBRES ACRYLIQUES: 
eau tiède savonneuse ou addition- 
née d'un détergent doux. Netor- 
dez pas, Pas de repassage, sauf 
sur les mélanges acrylique et 
laine où vous utiliserez une 
patte-mouille et un fer doux, 
Nettoyage à sec: perchloréthylè- 
ñe, essence minérale, white spi- 
rit, Demandez au teinturier de 
ne pas repasser sur presse fer- 
mée, 


LES POLYAMIDES:; eau tiède 
ou froide savonneuse, ne laissez 
pas stagner à l'état mouillé, 
Ne tordez pas, Etendez immé- 
diatement après rinçage, Séchez 
loin d'une source de chaleur. 
Pas de repassage, sauf sur tissu 
sec avec un fer réglé sur ''ny- 
lon'‘pourlilion, perlon et rilsan, 
Produits usuels pour Le nettoyage 
à sec, 


LES POLYESTERS: lavage à 
l'eau savonneuse tiède ou froide, 
page 10 


Pas de repassage obligatoire, 
mais éventuellement, léger re- 
passage, avec un fer doux sur 
tissus secs où d'aspect Soierie 
ou coton, en {intercalant une pat- 
te-mouille pour les tissus de 
style draperie et lainage, Pour 
le nettoyage à sec: produitsusu- 
els, Mais le polyester craint 
l'ammoniaque et aussi le tri- 
chlorétnyiène, 


LE POLYNOSIQUE: le lavage 
à l'eau tiède savonneuse, Ne 
tordez pas, Repassage à fer 
doux, Nettoyage À sec au per- 
chloréthylène ou à l'essence mi- 
nérale, 


POLYPROPYLENIQUE: la- 
vage à l'eau tiède, Repassa- 
ge au fer doux avec patte-mouil- 
le, Nettoyage à sec, produits 
usuels, sauf terachlorure de car- 
bone, 


TRIACETATE: lavage à l'eau 
tiède savonneuse, Netordezpas, 
Pas de repassage mais, au be- 
soin, un coup de fer modéré- 


‘ ment chaud, Nettoyage à sec: 


perchloréthyliène essence; craint 
le trichloréthylène. 


VISCOSE, FIBRANE, RAYON- 
NE: eau tiède savonneuse, Ne 
tordez pas, Repassez l'envers 
réglé sur ‘'soie”’, Nettoyage à 
sec avec du perchloréthylène 
et de l'essence minérale, 


Comme vous le savez, au sur- 
plus, les savons de lessive doi- 
vent être dilués préalablement 
dans l'eau de lavage, 


; Il fallait 


Etes-vous capable de vous souvenir d'une chose que vous 


avez vue dans la vitrine et qui vous a fait entrer? 
3. Vous laissez-vous influencer par une personne qui a des 
moyens supérieurs aux vôtres? 


4, Aimez-vous coudre? 


5, Vous arrive-t-il de fréquenter certains endroits coûteux 
pour le seul plaisir qu'on puisse vous y voir? | 
6, Avez-vous le courage de visiter plusieurs magasins avant de 


décider un achat? 


7. Manquez-vous de patience pour faire subir à un vêtement la 
petite modification qui le rendrait méconnaissable? 


Savez-vous tirer parti des restes alimentaires? | 
Collectionnez-vous les recettes qui vous paraissent suscepti- 


bles de vous donner de bonnes idées? 
10. Jetez-vous nombre de choses avant de vous demander si vous 


ne pourriez pas en tirer parti? 


Le verdict 


'toui'! à toutes les questions, 


ltnon'',. Pour vous y retrou- 


; ver, précisons qu'il vous fal- 
{ lait répondre ainsi: 


OUI aux questions 1, 2, 4, 6, 


; 8et 9, 


NON aux questions 3, 5, 7 


# et 10, 


Marquez un point pour cha- 
que réponse correcte et fai- 
tes le total Si ce total est 
inférieur à cinq, il est grand 
temps que vous fassiez un ef- 


: fort pour vous corriger, car 


vous êtes dépensière, Quand 
vous referez ce test, dans 

un an ou deux, si vous at- 
teignez le total de sept, votre 
mari vous adorera, 


li ne fallait pas répondre , 


parfois répondre : 


“Session de leadership” 
POUR JEUNES DE 15 à 18 ans. 


OFFERTE 
PAR LE SERVICE ANIMATION SOCIALE 
EN COLLABORATION AVEC 
CO-FORMATION D'OTTAWA 


les 4, 5,6,7 avril 


COUT: $10.00 
MAXIMUM 30 PARTICIPANTS 


Pour de plus amples informations 
communiquez 


Richard Hudon, animateur 
10012 - 109 rue, 

Edmonton 
Téléphone: 


424-8944 


Dans sa fameuse pièce ''Huis 
clos'', Jean-Paul Sartre a réuni 
trois personnages, deux fem- 
mes et un homme, trois inconnus 
enfoncés SANS salut possible dans 
leur passé criminel, pour repré- 
senter l'enter. L'inutilité d'au- 
tres moyens de supplice, que 
les religions inventaient chacune 
À son tour, y semblait éviden- 
te, La conscience, le regard 
de l'autre devenait l'incarnation 
la plus subtile et la plus abo- 
minable du diable, Tout impré- 
gné par une conception farouche- 
ment existentialiste du monde, 
François Moreau n'a plus besoin 
même de ce confilt symbolique 
de trois étrangers, L'image de 
l'enfer côtoie morbidement ce 
qut nous semblait le plus cher, 
Élle se fait de plus en plus in- 
time, Elle entre et s'instaure 
dans notre foyer. Il lui suffit, 
ce cercle respectable d'une fa- 
mille bourgeoise, pour organi- 
ser le concert funèbre, infernal 
de la piètre situation humainel 
Pour ie patriarche des existen- 
tialistes français ''l'enfer c'est 
les autres!', Pour cet écrivain 
québécois ‘ l'enfer c'est la fa- 
mille'!! 


L'indigestion intellectuelle 
qu'une lecture un peu trop fer- 
vente d'Hervé Bazin ou deFran- 
çois Mauriac peut provoquer est 
probablement accompagnée ici 
par une expérience personnelle 
pénible qu'on trafne depuis l'en- 
fance! Plus ou moins directe- 
ment, l'écriture est non seule. 
ment une transposition ciselée 
de nos problèmes Individuels, 
mais aussi et avant tout un dé- 
fouiement continuel et profes- 
sionnel., Sans ce déchaînement 
verbal que la création apporte, 
l'héritage psychologique se fait 
souvent traumatisant, La der- 
niëre chaîne qui encadrait et 
apprivoisait les instincts de l'a- 
nimal pensant entre les murs 
d'une institution conjugale ou 
familiale éclate, avec un goût 5a- 
crilège pour le scandale, dans 
l'univers de François Moreau, 
Le spectacle des intrigues à cet- 
te échelle la plus étroite des 
relations humaines s'épanouit de 
contrastes impressionnants, Les 
carnets secrets d'unfils font l'é- 
talage du côté le plus sordide 
d'un intérieur prétendu domes- 
tique, 


C'est la rupture générale, in- 
tégrale de communications dans 
une société qui s'adresse par i- 
nertie au psychiâtre après a- 
voir délaissé la galerie tradi- 
tionnelle, historique de prêtres 
et de traîftres. L'auteur dresse 
le constat d'un dernier échec, 
la corruption totale de la vie 
privée, Nos plus intimes sont 
les plus féroces de nos ennemis! 
Le concubinage de l'amour et de 
la haine triomphe, ‘' ‘amour est 
Si proche de La hainel Pour 
moi ces deux sentiments se con- 
fondent si bien parfois, que vrai- 
ment je ne sais plus si j'aime 
ou si je hais, si je veux dé- 
truire ou si je veux protéger"! 


‘Requiem pour un père!', ce 
journal virulent, lourd d'une 2- 
gress{vité sauvage qui n'épargne 
personne, n'était précédé que 
d'une pièce de théâtre, il y a 
dix ans. C'est tout et c'est 
beaucoup! D'ailleurs, la pièce 
‘Les taupes'' avait remporté le 
Prix du Théâtre du Nouveau- 
Monde, Il s'agissait déjà d'un 


le franco-albertain, 22 mars 1972/11 


Les extrémités se touchent 


jeu d'esprit cruellement pessi- 
miste, entre la nonchalance 
perspicace bien que recherchée 
d'un Anouilh et la nausée obs- 
tinée et trop indiscrète du néant 
sartrien, Une partie de cache- 
cache entre le vice et la luci- 
dité, La débauche en rangs ser- 
rés. Le père, la mère, la fil- 
le, la tante et un fils adoptif 
y composent à l'unisson üne 
symphonie d'adultère, 


Au début, tout le monde ruse 
et c'est le règne de la mauvaise 
foi. Mais tante Julie, masochis- 
te sur les bords, aime trop les 
excitants de la médisance et 
Michel, le fils intrus, adore les 
sarcasmes suicidaires. Julie 
couchait avec son beau-frère et 
Monique, fille vertueuse, s'est 
donnée à la première occasion 
à son demi-frère. La mère est 
la dernière à découvrir ce com- 
plot sexuel contre sa morale de 
renoncement, Ainsi disparaît le 
compromis, la seule base du 
bonheur! Pauvre mère, qui a- 
vait tant de confiance, qui ne 
demandait qu'un peu de pitié! 
Refuser d'ouvrir les yeux était 
une défence efficace pendant si 
longtemps. Trop vulnérable, el- 
le ne supportait pas la vérité. 
Comme il la connaissait bien, 
Michel! ‘'Mais ma pauvre Mo- 
nique, pas question de l'insul- 
ter,  Étlle fait comme tout Île 
monde. Que ce soit à propos 
de la religion, de vie éternelle, 
d'amour, de jalousie ou de ma- 
ladie incurable, on fait tous la 
même chose: on se raconte des 
histoires à dormir debout. On 
ne les croit qu'à moitié, mais 
quand même, c'est déjà mieux, 
ça fait moins mal que la vérité.!' 
Cette solidfication au niveau de 
l'objet de la mauvaise foi, une 
fois écrasée, ce camouflage dis- 
persé, la reconnaissance des 
autres ouvre les portes de l'en- 
fer psychologique. ‘Je n'avais 
rien demandé, Maintenant la vie 
des autres me pèse, elle m'em- 
pêche de vivre à ma guise dans 
le petit monde aue je m'étais 
créé. Tous les sitrest'! 


L'ironie de l'écrivain s'atta- 
que en premier lieu au père, 
11 est déjà le plus accablé, celui 
qui parle du devoir accompli 
et qui s'imagine une sénilité pai- 
sible en perspective quand tout 
s'écroule autour de lui, C'est 
un lâche, l'exemple typique du 
salaud d'après le vocabulaire 
sartrien, Bien que ses per- 
sonnages discutent en intellec- 
tuels raffinés au UHeu de vivre 
spontanément, avec naturel, cet- 
te confrontation infernale du cer- 
cle familial, François Moreau 
excelle déjà dans cette descrip- 
tion, cette analyse de l'aliénation 
partout présente, ‘'Il doit bien 
y avoir des gens normaux quel- 
que parti Ou est-ce que nous 
sommes normaux et qu'il n'ya 
pas autre chose?" Et la con- 
clusion de la pièce, cet engour- 
dissement devant le mal et dans 
le pire, laisse prévoir la finale 
de l'isolement presque irrémé- 
diable du ''Requiem pour un pè- 
re‘, ‘Le grand avantage quand 
on reçoit trop de coups, c'est que 
finalement on ne sent plus rien.'! 


‘’Requiem pour un père'' est 
le journal d'un fils qui attend 
la mort de son père tyrannique 
et relate avec une insistance sa- 
dique tous les détails de l'ago- 
nie, La mort de ce vieil in- 


firme que la goutte avait déjà 
immobilisé depuis des années, 
apparaît comme sa chance u- 
nique, la possibilité si convai- 
tée d'évasion. C'est la Ubéra- 
tion du cauchemar familial, La 
reprise de l'espace vital, L'ou- 
verture d'un horizon plein de 
promesses dont les lignes é- 
taient bouchées par cette auto- 
rité paralysante, qui s'est enfin 
décidée à disparaître, La fin 
des injures et des bagarres gro- 
tesques, La descente du rideau 
sur une suite indéterminable de 
scènes humiliantes, 


Mais la contemplation maca- 
bre devant le lit du mourant ou 
devant le cadavre semble s'é- 
terniser, 11 lui reproche tout, 
à son père. D'être le produit 
éphémère et répugnant d'une vo- 
lupté instantanéet D'être cloué 
comme un fou à la carapace 
chancelante de catte demeure é- 
touffante, pourrie! Et, peut-être 
avant tout, de trop lui ressem- 
btert La mort imminente de 
celui qui était à la fois l'être 
le plus détesté et son préféré, 
cette mort inspire une confusion 
inextricable de sensations cu- 
rieuses et contradictoires, La 
déchéance du père déclenche la 
fureur verbale et sentimentale 
du fils. Son dégoût de vivre 
est immensel Cette haine du 
monde qu'il partage avec sonpè- 
re est insoutenable, énorme, Et 
le journal, où la vérité blesse 
comme une condamnation à per- 
pétuité, est son échappatoire ex- 
clusivel 


11 méprise avec une arrogance 
pénétrante ses deux frères, Ce 
sont deux sots qui cessent d'ex- 
ister pour lui dès que l'enchante- 
ment bizarre, sinon pervers, de 
la présence paternelle est sup- 
primé par un remue-ménage vul- 
gaire, C'est l'incroyable mi- 
sère de l'existence qui prend la 
place du disparu! Son aversion 
devient universelle, Les femmes 
sont menteuses, absurdes, insta- 
bles, Les médecins des voleurs 
et des bouffons, Les cérémonies 
funéraires une procédure pitoya- 
ble, ‘Tout ie monde y passel 
Vraiment, il faut avoir une dose 
bien piquante de courage pour 
s'attarder si longtemps dans une 
méchanceté si tenacel 


Pourtant, la cible favorite de 
ses railleries reste le clergé. 
Le portrait de son oncle est la 
plus atroce des caricatures, 
Mais aussi si persuasive, si vi- 
vante! À son avis, personne ne 
peut aboutir à un excès, si sor- 
dide dans l'hypocrisie, personne 
ne peut devenir à tel point ava- 
re et vénal, si obsédé par un 
culte burlesque et paradoxal de 
luxe, comme un curé raté, 
D'ailleurs, je ne crois pas que, 
pour la conception de François 
Moreau, l'épithète raté soit né- 
cessairel Il préfère la généra- 
lisation, au moins dans ce do- 
maine, Il ne faut pas lui en 
vouloir! Cette façon de décla- 
rer la guerre à tous avec une 
éruption insultante de carnets in- 
times est l'expression d'un 50- 
litaire incurabie, ‘'N'importe, 
je lui ressemble tant que je sau- 
rai bientôt me suffire à moi- 
même, Je n'aurai qu'à m'inju- 
rier devant la glace.!! 


Voulait-11 se débarrasser d'un 
héritage moral malsain? Faire 


de François 


“Requiem pour un Père” 


dissiper cette identification lu- 
gubre avec son pèrel Se déga- 
ger de l'emprise d'une famille 
en dissipation, d'une maison en 
ruinelt Trouver son propre che- 
min vers l'aventri J'en doute. 
L'écrivain du journal finit avec 
un hymne à l'alcooï, lout en 
racontant unehistoire plutôt sca- 
breuse, où sa cousine joue le 
rôle principal, Ni son attache- 
ment inconséquent à la mère, ni 
son interprétation percutante de 
l'amitié ne peuvent le sauver! 
Son isolement est total, La lo- 
giqaue conformiste de la mauvai- 
se foi blenfaisante ne colle pas 
à son esprit trop clairvoyant, 
Inexorablement, 11 s'enveloppe 
de sa misanthropie dans la tour 
d'ivoire d'un observateur mina- 
ble, Sa franchise brutale est 
terriblement inconfortable, Sa 
recherche de l'authentique ‘est 
l'attaque contre la raison d'être 
de toute société, Trop dange- 
reux, trop fort pour garder l'a- 
mitié des faibles. ‘'Il suffit 
qu'un homme se sente fort pour 
qu'aussitôt on veuille l'abattre. 
Moi ça me répugne, un procédé 
pareil.* 


{li n'y a que deux solutions 
possibles pour François Mo- 
reau, Se taire, comme la fin 
de ce journal nous suggère, et 
végéter dans cette conception 
trop sartrienne, abjecte du mon- 
de et surtout de la mort. Dans 
ce cas, ‘Requiem pour un pè- 
re*' serait déjà un testament 
littéraire, une conséquence dé- 
plorable de l'introspectionpous- 
sée à l'extrême, Par contre, 
un engagement politique pour- 


SX 
X 


- Les 67 (Bonnyville) 


Coeur a Coeur Y 
15 avril 8h30 pu 
Stedeut Union Theatre 
Université de 


CHORALES PARTICIPANTES: 
- Les Voix du Printemps (Saskatoon) 


- Les Musicos (Saint-Paul) 
- La Chorale Chantejoie (Rivière la Paix) 
- Les Chantamis (Edmonton) 


Moreau 


rait l'extirper de ce cul-de-sac 
philosophique ou artistique, Il 
faut introduire la vigueur, l'é- 
nergie du moment social plus 
précis et plus direct pour bri- 
ser la coquille d'un désespoir 
sans bornes, Et exploiter ain- 
si d'une manière plus efficace 
et plus glorieuse une expres- 
sion que la métaphysique en- 
sorcellet 


Rien de plus égoiste qu'un 
désespoir sans tdéfoulement sa- 
lutaire dans l'intrigue socialet 
Et rien de plus désespérant qu'- 
un égoisme refoulét L'actualité 
québécoise s'arrange cependant, 
pour offrir des sorties disponi- 
bles pour toute passion ou frus- 
tration qui n'auraient qu'à dé- 
guerpir sur le plan exclusive- 
ment individuel. François Mo- 
reau dit, presque en guise de 
conclusions ‘‘Il faut croire que 
la gamme des sentiments 
humains est bien pauvre, Des 
sentiments qui nous paraissent 
opposés, pour peu qu'on se trou- 
ble {ls s'enchevêtrent ies uns 
dans les autres, pêle-mêle, à ne 
plus s'y reconnaître. L'argent, 
l'amour, la mort, la reconnals- 
sance, la solitude et quoi en- 
core, tout se confond sordide- 


ment à la moindre poussée.!! 
Pourrons-nous l'approu- 
ver?  N'importel Contre ces 
sentiments excessifs, confonqus 
ou non, contre toute intoxication 
psychologique, dans la famille 
où en dehors d'elle, {1 n'y a 
qu'un exutoire possible, le con- 
texte soctal, 


l'Alberta 


Adultes $L50 
Etudiants #$1,00 


BINGO 


FANTASTIQUES PRIX EN ARGENT 


LES LUNDIS MARDIS JEUDIS VENDREDIS 


à 7h,45 p.m. 


Salle des Chevaliers de Colomb 
10140 - 1li9ème rue. Edmonton 


La Troupe de Théâtre de St-Paul 
présente 


“Piège pour un homme seul” 


présentée au Gymnase de l'Ecole Routhier 
Faiher 


à 8 heures p.m. 


51.50 adultes 


Entrée 


le 25 mars 


$0.75 étudiants 
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Roman-feuilleton 


Le Désir de vivre 


” 


a CE 


- Mais que je vendais mon drap tout aussi 
bien aux dévots qu'aux athées, et que si je rai- 
sonnais comme elle, je ne devrais jamais lui 
en vendre un centimètre, Alors elle a ri, et 
nous nous sommes séparés le mieux du monde, 


Il arrêta son regard sur mademoiselle Mé- 
lanie, , 
- Ah! fit-il, mademoiselle Mélaniene m'ap- 
prouve pas et me juge digne de l'enfer, 


- Oh! je ne pense rien de semblable, s'ex- 
clama mademoiselle Mélanie, toute rose d'é- 
motion; je ne me permettrais pas de penser 
cela Je vais à l'église, mais je conçois 
très bien que d'autres n'y aillent pas. 


M, Coulandot parla de son fils Louis, I 
avait reçu le matin même une lettre où ce- 
lui-ci, élève auxBeaux-Arts à Paris, annonçait 
sa prochaine arrivée pour Pâques, À vingt- 
cinq ans, Louis Coulandot n'avait plus que son 
projet à présenter pour obtenir le diplôme 
d'architecte, Sans doute, mademoiselle Mé- 
lanie voulut-elle corriger une mauvaise im- 
pression qu'elle croyait demeurer chez M. 
Coulandot; soudain, elle se répandit en lou- 
anges ardentes sur ce jeune homme. 


- On n'aura jamais vu, dit-elle, un archi- 
tecte aussi jeune, Il y a de quoi être fier, 
Si monsieur Louis se fixe à Dijon, il y ga- 
gnera tout ce qu'il voudra D'ailleurs, il 
n'est pas étonnant que monsieur Louis réus- 
sisse, Il était déjà si intelligent au lycée, 
il travaillait avec une telle persévérance! 


- Vous esagérez, mademoiselle Mélanie, in- 
terrompit M, Coulandot, vous exagérez même 
furieusement, Louis était le plus indisci- 
pliné des collégiens, le plus lunatique, le plus 
fantasque, 11 travaillait quand il en avait en- 
vie; et jusqu'à dix-huit ans, il m'a bien {n- 
quiété,. À paris seulement, il est devenu 
sérieux, Et puis, mademoiselle Mélanie, il 
y a beaucoup de jeunes gens qui sont arch{i- 
tectes à vingt-cinq ans, 


La pauvre fille bredouilla quelques mots, 
le visage rouge de confusion, Un immense 
saint-honoré, apporté à bras tendus par la 
bonne, dissipa heureusement notre gêne à 
tous, M, Coulandot versa du vin fin, puis 
engagea une discussion avec M, Henry, le 
caissier, Bientôt, le café fuma dans les tas- 
ses. À deux heures et demie, madame Cou- 
landot se leva de sa chaise: ce fut le signal 
du départ; mademoiselle Mélanie, qui pas- 
sait tous les après-midi du dimanche à Ta- 
lant, un petit village à trois kilomètres de 
Dijon, où sa soeur était mariée, la suivit 
aussitôt; puis mademoiselle Berthe; puis 
M, Henry; et je restai seule avec M, Cou- 
landot, encore assis À la table que la bonne 
desservait, 


- Et vous, mademoiselle Ciaire, dit-il, que 
faites-vous? Connaissez-vous quelqu'un à Di 
jon? 

- Oui, répondis-je, monsieur l'abbé Guérand. 


- L'abbé Guérand! C'est un brave homme, 
Et comment le connaissez-vous? 


- 1] possédait autrefois une petite maison à 
Beauconte, et il venait souvent nous voir À 
Gernin, C'est lui qui m'a mise en pension 
chez les soeurs visitandines, 
- Vous ne connaissez personne d'autre? 
- Il y a aussi les Aubin, 

M, Coulandot entendait ce nom pour la pre- 
mière fois, 


= Ce sont des cousins de ma mère, des ar- 
tistes, dis-je avec un peu de fierté, Monsieur 
Aubin est graveur en médailles, 

-  Ah!fit-il, 


Je discernai qu'il n'aimait pas les artistes. 


H marcha quelques pas, alluma un cigare: 


- Eh bien, il faut aller chez l'abbé Guérand, 


Si vous voulez sortir. Je n'aime pas les 
prêtres, moi; mais je sais ce que vaut ce- 
lui-lä C'est un brave homme, et c'est rare 
un brave homme, Nous ne nous parlons ja- 
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PARTIE ° 


TSociété Mater Christi 


Paul Acker 


mais, nous nous saluons toujours, Je le res- 
pecte. S'ils étaient tous comme lui, on pour- 
rait être d'accord, Vos parents l'ont-ils a- 
verti que vous êtes ici? 


- Oh! non... Nous ne l'avons pas vu depuis 
l'été. Papa n'a pas voulu lui écrire que la 
ferme était vendue. 


- Toujours par orgueil? 
Je baissai la tête, 


- Vous avez la figure de votre mère, dit-il, 
mais le caractère de votre père, Il vous a 
donné beaucoup de lui, je crois bien... Allons 
allons, ne parlons plus de ça, Mettez votre 
chapeau, Les vêpres finissent à Notre-Dame 
à trois heures, et il est trois heures et un 
quart, 


L'abbé Guérand habitait près de l'église No- 
tre-Dame, sa paroisse, dans un quartier paisi- 
ble, peuplé d'antiquaires et de bouquinistes, 
une vieille maison à un étage, de style Re- 
naissance, On y entrait par une porte basse, 
en bois, où pendait un heurtoir de bronze, 
Elle comprenait quatre pièces: au rez-de- 
chaussée, la salle à manger avec un salon; en 
haut, la chambre à coucher et un cabinet 
de travail. Le salon avançait sur la place 
des Ducs par une tourelle où l'on avait sculp- 
té, sous l'accoudoir de la fenêtre, un homme 
et une femme nus jusqu'à la ceinture,et te- 
nant entre leurs mains une corne d'abondance, 
Plusieurs prêtres, soucieux de la pudeur sa- 
cerdotale, lui reprochaient de choisir pour a- 
briter ses méditations une demeure agré- 
mentée d'attributs si peu habillés, Il les 
laissait dire, ne concevant pas que des har- 
diesses si naïves pussent procurer rien d'au- 
tre qu'un plaisir délicat, Il ne ressemblait 
pas d'ailleurs à ceux parmi lesquels il vivait: 
{1 devait à son père, ancien directeur de l'é- 
cole de peinture, avec une instruction très 
poussée, le goût des belles choses qui charment 
l'existence; et bien qu'entrafné tout jeune 
vers les graves myStères de la religion, il 
pensait qu'on pouvait allier à la pratique la 
plus sévère d'une sainte mission une vive 
prédilection pour toutes les recherches de 
l'art, On le considérait comme un esprit 
trop libre, Il ne trouvait en son ministère 
que l'occasion merveilleuse d'un continuel dé- 
vouement; incliné vers toutes les misères, 
{il ne demandait pas, avant d'obliger un mail- 
heureux, à quelle confession il appartenait: 
il soulageait d'abord, il parlait de Dieu en- 
suite; il redoutait enfin les jugements abso- 
lus, persuadé qu'on ne pénètre jamais assez 
profondément une âme pour la condamner sans 
recours. Il défendait, il expliquait, il par- 
donnait: pour lui-même cependant, il n'ad- 
mettait nulle excuse, Il avait parfois affir- 
mé qu'il préférait un athée sincère à un faux 
dévot, De tels principes ne lui ménageaient 
une carrière ni facile, ni brillante. Durant 
de longues années, il desservit des églises 
de campagne, puis occupa des cures pérdues 
dans les bois, Grand, maigre, la soutane 
collant au corps, solide, Sans finesse, des os 
et des muscies, l'air des champs et des forêts 
les rudesses de l'hiver, le soleil d'été lui 
durcirent et lui séchèrent la peau, I avait 
la figure noueuse d'un paysan; mais cette fi- 
gure, le sourire le plus intelligent l'illumi- 
nait, le plus tendre aussi. Une neige pré- 
maturée argentait ses cheveux encore abon- 
dants; mais ses yeux pers, où l'acuite la 
plus subite se mêlait à la douceur la plus 
réconfortante, révélaient toute la jeunesse de 
son âme. L'évêché blâmait en lui, outre 
son caractère indépendant, son peu d'élé- 
gance: un prêtre de grande ville doit pos- 
séder les manières d'un homme du monde; 
aussi ne devait-1l qu'au passage éphémère 
d'un prélat moins étroit son siège de cha- 
noine à Notre-Dame, nomination prompte 
d'ailleurs à exciter les colères du clergé, 
et que l'évêque suivant n'accepta qu'avec la 
résolution de lui refuser à jamais toute nou- 
velle marque d'estime, Sans ambition, il 
n'imaginait pas de bonheur plus précieux que 
d'achever ses jours à Dijon, (à suivre) 


La messe aura lieu en l'Eglise St-André 
12810 - llle avenue, et l'assemblé à 8hres p.m. 
le 3 avril, . 


Le concours littéraire 
L'Hiver 


J'aime l'hiver, 

Ca me fait penser à hier 

Quand nous tendions les pièges 

Et avions nos batailles de boules de neiges, 


L'hiver me fait penser à une couverture 
Qui est aussi blanche que mes dents, 


L'hiver amène les glaces 
Et quand elles se cassent, 
Le printemps est ici, 

Et cela me sourit. 


Denis M. 
Ecole de Beaumont 


Monsieur Le Plomb 


Une fois il y avait un crayon qui s'appelait 
Monsieur Le Plomb. Un soir après l'école 
le petit garçon plaça Monsieur Le Plomb dans 
son cahier, En s'en allant chez lui le crayon 
tomba dans la rue. Le crayon suivit l'eau 
du caniveau, Quand Monsieur Le Plombentra 
dans le caniveau il trouva qu'il faisait noir, 
En chemin il rencontra un petit ami, 


Quel est ton nom monpetitoiseau?'! !'Mon 
nom est Siflette''", Quel est ton nom? ‘'Mon 
nom est Monsieur Le Plomb'', ‘Viens avec 
moi!l"!" Viens t'en''. ‘''Je pense que j'aurai 
un grand voyage comme je le vois maintenant. 


lEmbharque sur mon dos."' Le lendemain 
matin Monsieur Le Plomb en se réveillant 
vit que son ami était disparu, Monsieur Le 
Plomb se mit à pleurer parce qu'ilne trouvait 
plus sonamietilétait seul dans l'égout. quand 
tout à coup il vit une clarté venant du bout 
de l'égout, une dizaine de pieds plus loin, 
En sortant du trou il sentit l'air pur. 


Son ami n'était pas perdu après tout. L'oi- 
seau avec ses griffes prit Monsieur Le Plomb 
et passa au dessus du wagon d'un petit gar- 
çgon et l'échappa. 


Monsieur Le Plomb était chanceux parce 
que c'était justement son ami Philippe le 
petit garçon qui avait échappé Monsieur Le 
Plomb. 


Norbert Robert 
St-Isidore, 

10 ans 

(Ecole Routhier) 


Sixième 
Bal aux bines 
de l’Amicale Saint-Jean 


LE SAMEDI SOIR, 8 AVRIL 1972 
Orchestre : The Boyd Band 


PROGRAMME: 6h: Service de bar ‘Th: Souper 9h: Danse 


SOUPER ET DANSE: $2,50 par personne 
DANSE SEULEMENT: $1.50 par personne 


Achetez vos billets immédiatement avec le bureau de 


RSR 


réception du Collège, Téléphone: 466-2196, 


le franco-albertain, 22 mars 1972/13 


GVOIR ET ECOUT 


Samedi 


3h, 00 
LE GOLF ET SES ETOILES 


4h00 
MON AMI BEN 
4h30 


É LASSIE 


51, 00 

TOUR DE TERRE 

5h, 30 

ROBIN FUSEE 

6h,00 

LE MONDE EN LIBERTE 
6h.30 

CAMERA MOTO 

9h,00 

CENT FILLES À MARIER 
8h.00 

LES GRANDS FILMS 

Une ravissante idiote!". 
Comédie franco-italienne 
10h,00 

LE TELEJOURNAL 

10h,30 

AU MASCULIN 

11h. 00 

CINEMA 
Pleins phares. Film réalisé par Jack 
Arnold, avec James Darren, Marilyn 
Maxwell et Charics Drake, Un jeune 
garçon cest passionné par la mécani- 
que de l'automobile. Il abandenne 
ses études pour mettre au point 
une découverte qui lui permotira de 


participer à une course ét de gagner 
un grand prix à un rallye (An. 64). 


Dimanche 
3h.00 
5-D 
4h,00 
D'HIER À DEMAIN 
5h,00 
LAUREL ET HARDY 
5h.30 
PRINCE SAPHIR 
6h,00 
LE FRANCAIS D'AUJOURD'HUI 
6h,30 
FLECHE DU TEMPS 
7h,00 
QUELLE FAMILLE 
7h.30 


LES BEAUX DIMANCHES 


Les Grandes Batallles. 

La Bataille du Pacifique, 2e partie: 
«La Recunquéter. Après la bataille 
de Guadalcanal, les Américains re- 
conauièrent des îles du Pacifique, 
l'une après l’autre, au prix de com- 
bats de plus en plus durs, La supé- 
riorité matérielle des Etats-Unis 
écrase bientôt complètement le Ja- 
pou. Mais la résistance  nip- 
pone ne faiblit pas et les combats 
sur le sol japonais s'avèrent difficiles 
et très coûteux, C'est en partie pour 
cette raison que les Américains déci- 
dent d'utiliser la bombe atomique. La 
première est lächée sur Hiroshima, 
e 6 août 1945, la deuxième sur Naga- 
saki, le 9 août, Le 2 septembre de la 
méme année, le Japon capitule dans 
la baie de Tokvo, 

21 h00—LES BEAUX DIMANCHES 
L'Odyssée, Feuilleton d'après le pot- 
me d'Homère, mis en scène par 
Franco Rossi. 8e et dernier épisode, 
Pour suivre le plan dressé par Ulys- 
se, Pénélope sembie décidée à choi- 
sir enfin un mari parmi les préten- 
dants Pour les départager, clle or- 
#anise une joute, Celui qui réussi- 
ra à tendre l'arc d'Ulysse et à tirer 
une flèche à travers les trous de 
douze bhaches sera l'élu, Aucun pré 
tendant n'ayant réussi à tendre l'arc, 
le mendiant demande qu'on lui per- 
metle un essai 


Pénélope … Irène _ Papas 
lysse , . Bckim Fchmiu 
Alkinvos Constantin. Nepo 
Télémaque | …, Renaud Verley 
Athena Michelle Breton 
10h, 00 

LE TELEJOURNAL 

10h,30 


MA SORCIERE BIEN AIMEE 
11h, 00 
CINEMA 


Petit à petit, 2e partie: “Afrique sur 
Seine», Film réalisé par Jean Rouch, 
avec Damouré Zika ct Ariane Bru- 
neton, Les: lettres farfelues de Da- 
mouré à Niamey inquiètent ses as- 
sociés (Français), 


Horaire à CBXFT 


lundi 


3h.00 

FEMME D'AUJOURD'HUI 
4h,00 

BOBINO 

4h,30 

LA BOITE 

5h,00 

YOGI ET POPOTAME 

5h,30 

DAKTART 

6h,30 

AU FIL DES JOURS 

6h.45 

LE TELEJOURNAL 

7h,00 

MEETA 

9h.00 et 9h,30 

À COMMUNIQUER 

10h.00 

LE TELEJOURNAL 

10h, 30 

FORMAT 30 

1h, 00 

CE SOIR JEAN-PIERRE 

1h,30 

CINEMA 

Pardonnez nos offenses. Drame social 
réalisé par Robert Hossein, avec Pier- 
re Vaneck, Marina Vlady et Giani Es- 
posito, Des adolescents ct des ado- 
lescentes d’un milieu défavorisé, cons- 
titués en gang, vivent d'expédients et 
font la contrebande du whisky et des 


cigarettes sur les quais d’une ville 
portuaire (Fr. 19 


Mardi 


3h.09 

FEMME D'AUJOURD'HUI 
4h,09 

BOBINO 

4h,39 

LA BOITE 

5h.00 

ROQUET LES BELLES 
ORAILLES 

51,30 

DANIEL BOONE 

6h.30 

AU FIL DES JOURS 
6h.45 

LE TELEJOURNAL 

7h. 00 

MERTA 

9h, 0) 

RUE DES PIGNONS 


9h, 30 
MONT JOYE 

10h, 00 

LE TELEJOURNAL 
10h, 30 

HEBDO 1 

11h,00 

CE SOIR JEAN-PIERRE 
11h,30 

CINE-CLUB 


‘‘’Black-out'!, 
(Suisse 1970) 


Mercredi 


3h. 00 

FEMME D'AUJOURD'HUI 
4h, 00 

BOBINO 

4h,30 

LA BOITE 

5h00 

LINUS 

5h, 30 

“WALT DISNEY 

6h, 30 

AU FIL DES JOURS 
9h,00 

‘LA FEUILLE D'ERABLE 


ONZE 


10h,00 

LE TELEJOURNAL 
10h,30 

FORMAT 30 

11h.00 

CE SOIR JEAN PIERRE 
11h,30 

CINEMA 


La Chinoise, Etude sociale conçue 
et réalisée par Jean-Luc Godard, a- 
vec Anne Wiazemsky, Jean-Pierre Lé- 
aud et Michel Semeniako. Quelques 


jeunes gens se réunissent pendant À 


l'été dans l'appartement d'une étu- 


diante en philosophie, en vuc d'ap- 


pliquer dans leur vie les principes du 


marxisme.léninisme tel que conçu par À 


Mao TséToung. Ils organisent des 
conférences, échangent auto-critiques 
et paradoxes et se plongent avec vo- 
lupté dans la lecture du Petit Livre 
rouge {Français 1967). 


Jeudi 


3h,00 

FEMME D'AUJOURD'HUI 
4h.00 

BOBINO 

4h.30 

LA BOITE 

5h.00 


ROQUET LES BELLES OREILLES 


5h. 30 

VOYAGE AU FOND DES MERS 
6h.30 

AU FIL DES JOURS 

6h.45 

LE TELEJOURNAL 

7h.00 

MEETA 


. 9h.00 


MARCUS WELBY 

10h. 00 

LE TELEJOURNAL ‘ 
‘0h,30 

HEBDO 

11h, 00 

CE SOIR JEAN-PIERRE 

11h. 30 

CINEMA 

Le Pays d'ou je viens, Fantaisie mu- 
sicale réalisé par Marcel Carné, avec 
Gilbert Bécaud et Françoise Arnoul. 
Recherché par un oncle très riche 
dunt il dilapide la fortune, un hom- 
me se réfugie la veille de Noël: dans 
un village près de Grenoble, À sa 
grande stupeur, tous les habitants 


ant l'air de le connaître. Il s'aper- 
coit alors qu'il est parfait sosie d'un 


pianiste de la brasserie locale, silen- 
cicusement amoureux de la jolie ser- 
veuse (Français 1956). 


Vendredi 
8h.00 


FEMME D'AUJOURD'HUI 
4n,00 

BOBINO 

4h.,30 

TELECHROME 

5h,00 

LE ROI LEO 

5h.,30 

TARZAN 

6h.30 

AU FIL DES JOURS 

6h.45 

LE TELEJOURNAL 

7h,00 

MEÉETA 

9h.00 

DONALD LAUTREC ''CHAUD'' 
9h.30 

CONSOMMATEURS AVERTIS 
10h, 00 

LE TELEJOURNAL 

10h, 30 

FORMAT 30 

11h,00 

CE SOIR JEAN-PIERRE 

11h,30 

CINEMA 

Le Pigeon (1 Soliti Ignoti), Comédie 
réalisée .par. Mario Manicelli, avec 
Vitiohio Gassman, Marcello Mastroi- 
anni et Renato Salvatori. Pour pou- 
voir réaliser un grand coup, un hom- 
me doit sortir de prison. Des amis se 
chargent de recruter un «pigcon», qui 
s'accusera du délit commis par cet 
homme. Mais ledit «pigeon», ne con- 
vainc personne et se retrouve en pri 
son avec un homme qui lui fait part 


de. son projet. en confidence (Italien 
1958). 


Dimanches, à 21 
téléspectateurs de 


Beaux Dimanches 


À 19h30, les Beaux Diman- 
ches présenteront la deuxième 
partie de./a Bataille du Pacifl- 
que, Après avoir assisté aux vic- 
toires japonaises, la semaine 
dernière, les téléspectateurs de 


‘ Radio-Canada. verront mainte- 
nant /a Reconquête. 

Le deuxième volet de ce vaste 
documentaire raconte, en effet, 
la reconquête par les Améri- 
cains des îles du Pacifique, l'une 
après l'autre, au prix de com- 
bats de plus en plus durs. C'est 
d'abord Tawara, puis Guam et 
Saïpan, enfin, iwo Jima et Oki- 
nawa. La supériorité matérielle 
des Etats-Unis écrase bientôt 
complètement le Japon. Mais 
la résistance nippone ne faiblit 
pas et les combats sur le sol 
japonais s'avèrent difficiles et 
coûteux. C'est en partie pour 
cette raison que les Américains 
décident d'utiliser la bombe ato- 
mique. La première est lâchée 
sur Hiroshima le 6 août 1945, la 
deuxième sur Nagasaki, le 9 
août. Le 2 septembre de la mé- 
me année, le Japon capitule 
dans Îa baie de Tokyo. 


La vengeance d'Ulysse 


Le dénouement de «La Bataille du Pacifique» 


Les témoins invités à cette 
deuxième partie de la Bataille 
du Pacifique sont le général 
Paul Tibbets, qui a läché la bom- 
be A sur Hiroshima; le général 
Arisue, chef du Deuxième Bu- 
reau japonais pendant la guer- 
re; soeur Îto, religieuse à HI- 
roshima, où elle se trouvait le 
6 août 1945; l'amiral lord Louis 
Mountbatten, commandant en 
chef en Asie du Sud-Est: M. Na- 
gatsuka, ancien «kamikaze», et 
le lieutenant Charles Wilkes, qui 
appartenait à l'aéronavale amé- 
ricaine. 

Rappelons que la Batallle du 
Pacilique est une émission de 
Jean-Louis Gulllaud et Henri de 
Turenne, réalisée en 1970 par 
Daniel Costelle. Le trio produit, 
depuis 1965, des documentaires 
pour la série de l'ORTF, les 
Grandes Batailles. Deux de leurs 
films ont déjà été primés, 1l 
s'agit de Verdun, qui remporta 
le prix de la «meilleure émis- 
sion de l'année 1966», et de /a 
Bataille de Moscou, qui rempor- 
ta le prix du meilleur documen- 
taire historique au Festival 
international de télévision de 
Monte Carlo, en 1970. 


et sa rencontre avec Pénélope 


#* 


En deuxième partie des Beaux 
h On, les 
la chaîne 


française qui ont suivi pas à pas . 


l'Odyssée du héros d’enduran- 


. ce assisteront maintenant à sa 


vengeance. En effet, au cours 
du huitième et dernier épisode 
du merveilleux feuilleton en 
couleur mis en scène par Fran- 
co Rossi d'après le poème d'Ho- 
mère, on verra Ulysse toujours 
déguisé en mendiant formuler 
un plan de vengeance envers 
les prétendants. Pénélope ayant 


proposé un ieu aux prétendants 
— celui qui réussira à tendre 
l'arc d'Ulysse et à tirer une 
flèche à travers les trous de 
douze haches sera digne de 
l'épouser — Ulysse, sous les 
railleries de tous, demandera 
un essai. |} sera fe seul à réus- 
sir et c'est alors qu'il tournera 
l'arc sur les prétendants. 

Ce dernier épisode de /'Odys- 
sée mettra notamment en ve- 
dette irène Papas, Bekim Feh- 
miu, Constantin Nepo, Renaud 
Verley et Michelle Breton. 
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Le Mot Cache 


Suite à la demande de nos lecteurs nous 
remplaçons nos mots croisés par le jeu du’ 
mot caché. 

Tous les mots de la liste donnée sont con- 
tenus dans la grille, Il s'agit de repérer ces 
mots qui dans la grille sont disposés de toutes 
les manières: À la verticale, à l'horizontale, 
à l'envers, etc, Une fois ce mot trouvé, on le 
biffe, Lorsqu'on a repéré tous les mots,ne 
demeure plus dans la grille que je mot cher- 
ché, solution du jeu, 


EXEMPLE: ALBANA 
Nous avons repéré ce mot dans la grille 
et nous l'avons biffé. 
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Cartes 


EDMONTON RUBBEK 


LEO AYOTTE AGENCIES LTD 
STAMP CO. LTD 


Rep.: Léo Ayotte - J,O, Pilon 
Comptabilité, rapports d'impôts, 
Assurances générales 

Edifice La Survivance 

Bur, 422-2912 Rés, 455-1883 


Fabricants d'estampes en 
caoutchouc et de sceaux 


101 - 102e rue - Tél, 422-6927 


OPTICAL PRESCRIPTION CO, HUTTON UPHOLSTERING CO. 


Housses de toutes sortes, 
réparations tentes et auvents 
Estimés gratuits 


10542 - 96e rue - Tél, 424-6611 


230 Edifice Physicians & Surgeonsl 
PAUL J, LORIEAU 


8409 - 112e rue - Tél, 439-5094 


MacCOSHAM VAN LINES LTD CANADIAN DENTURE CLINIC 
Emmagasinage et transport 


Camions spéciaux pour meubles h 
109 Ed, Baltzan Tél, 422-8639 


Tél, 422-6171 - Edmonton 10156 - l0le rue - Edmonton 
H. MILTON MARTIN 
MAISON FONDEE EN 1906 


Assurances de toutes sortes 
Représentée par 
Mme Gertrude S, Blais 
1807 - 9939 115e Rue, 
Tel: 482-3095 
DENIS J, BERUBE 
Représentant de ia 
DOMINION LIFE 
Assurances-vie, automobile 
et incendie 
Tél. Bur. 399-5477 - CP. 4 
Rés. 399-8316 - Beaumont 


| LAMOTHE WELDING SERVICE 


Soudures de tous “enres 
Où vous voulez, 
Quand vous voulez, 


10803 - 128 rue, 


h Edmonton 40 Tél, 455-0796 


J,. AIME DERY 


ACCORDEUR DE PIANO 


ET REPARATIONS 
11309 - 125 rue, Tél: 454-5738 
‘MARCEL AUBIN 


RAYMOND JOURNOUD QREPRESENTANT DES VENTES 
t 
É 


Peintures de tous genres ‘£'{ 

Papiers peints . 
Estimations gratuites NT 
Tél:. 599-8502. 


Met e 


no ghezuntte 
ÉRICKSEN DATSUN, LD 


:10982 - 101 rue. Tél: 429. 4éll 
- Voitures de l'année et d'occasion 


d'affaires 


 A-Abana H-Hatley 
Angers K-Kfinar 
Anse Livre 
Ascot M-Matane 
Aylmer Milan 
B-Bagot Mystic 
Bearn N-Namur 
Beauce P.Parent 
Buluer Prévost 
C-Charny R-Rigaud 
Chelsea Ripon 
Chute Reuyn 
Compton S-Sévère 
Céteau Sutton 
D-Del ist C] T-Ténor 
Doibeau Thurso 
Dosquet U=Upton 
F-Fabre V-Valcourt 
Fassett Venosta 
Foster H-Narden 
G=foui d Yeir 
Granby Hotton 
LE MOT CLEFT 
8 LETTRES 


VILLE D'ALBERTA 


TIR ITIENT DIe 


DR K, D, BREAULT 
DR R. L, DUNNIGAN 
DENTISTES 


Strathcona Medical Dental Bldg, 
8225 - 105e rue - Chambre # 302 
Tél, 439-8797 


J. ROBERT PICARD 
OPTOMETRISTE 


10343 ave, Jasper, Edmonton 
Bur. 422-2342 


DR À, O'NEILE 
DENTISTE BILINGUE 


307, Immeuble McLeod, 
Bur, 422-4421 - Rés, 422-8369 


DR RICHARD POIRIER 


B.4,, M.D., L.M.C,C, 
Spécialité: maladies des enfants 


Bur. 488-2134 - Rés. 488-5725 
Suite 5, Edifice LeMarchand 


DR À, CLERMONT 
DENTISTE 


Docteur en chirurgie dentaire 
Bur. 422-5838 - Rés, 488-2113 
230 Edifice Birks 

104e rue et avenue Jasper 


ESPACE A LOUER 


La Sécurité Familiale 
souhaite BONNE FETE 


à ses membres 
LUNDI 27 MARS 


Mmeduliette BOUCHER 
Jean Côté 

Mme Yvonne LANGLOIS 
Tangente 

Jacques LOISELLE 
Ste-Foy, Qué. 


MARDI, 28 MARS 


Georges LANCTOT 
Girouxville 

Denis LAVOIE 
St-Isidore 

Maurice PERRON 
St-Paul 

André REMILLARD 
La Corey 


MERCREDI, 29 MARS 


Mille Lucie GAULIN 
Bonnyville 

Marc Aurèle LEPAGE 
Hinton 

Alphonse SCHAUB 
Bonnyville 

Sr Marie Oliva de Jésus, F.J. 
Edmonton 


JEUDI, 30 MARS 


Lucien J, BOUCHER 
Edmonton 

Sr Claire DUTEAU, a5,v. 
Mallaig 

Mlle Mariette HOGUE 
Ottawa 

Florent LEPINE 
Edmonton 

Abel OUELLET 
Tangente 

Jean Paul ROY 

St-Albert 

Sr Thérèse DESNOYERS, F,J, 
Edmonton 


professionnelles 


DR.J.-P, MOREAU 
M.D,, L.M.C.C., F.R.C.S, 
DR R,M, GLASGOW 
CHIRURGIE 
Orthopédique - traumatologie 
Suite 4, Edifice LeMarchand, 
Bur. 488-5235 - Rés. 482-6666 


(c) 


DR MICHEL BOULANGER 
M.D., L.M.C.C., - Chirurgie 


Bur. 482-5505 - Rés. 488-3017 
12420 - 102e ave,, Edmonton 


DR G,-RENE BOILEAU 


M.D., L.M.C.C., F.R.C.S, (e) 


Dip. de l'ABS 
Spécialiste en chirurgie- 


Bur, 482-1246 - Rés. 488-1389 
10118 - ille rue, Edmonton 


DR R.J. SABOURIN 
DENTISTE 


Bur. 488-1880 - Rés. 488-3713 
213 LeMarchand - Edmonton 


DR MAURICE CREURER 


B.A., M.D., L.M.C.C. 
Médecin et chirurgien 


Bur, 435-1131 - Rés, 469-0095 
Southgate Medical Centre 
11036 - 5le avenue, Edmonton 


ESPACE À LOUER 


suivants 
VENDREDI, 31 MARS 


André BEAUDOIN 
McLennan 

R,P. Joseph FORGET, o.m,l, 
Falher 

Emile JEAN 

Lafond 

Angéline LAFRANCE 
St-Paul 

Mlle Desneiges MAGNAN 
Edmonton 

Gilbert MAHE 

St-Vincent 

Mlle Françoise ST-DENIS 
Edmonton 

Charles VINCENT 
Bonnÿville 


SAMEDI, ler avril 


Mille Carmen BOUCHER 


Jean Côté 
Alfred CANUEIL, 


Mc Lennan 
Lucien CHAPUT 


Tangente 
Philippe GOUDREAU 


Beaumont 

Normand LETOURNEAU 

Légal 

Gérard PLOUFFE 

St-Paul 

Sr Rose-Marie SABOURIN, F,J, 
Lewistown, Montana 


DIMANCHE, 2 avril 


M, l'abbé Henri BOISVERT 
Campbell, Californie 

M. Marcel GARANT 
Donnelly 

Lucien HEBERT 
Bonnyville 


DR ANGUS BO 
B,A., M.D,, L,M.C.C. F.R.C,SÂe) 


Soécialiste en maternité, 
maladies de femmes 


202 Academy Place, 
11520 - 100e avenue, 
Bur. 488-1620 - Rés, 4BB-8893,. 


DR ARTHUR PICHE 
B.4., M.D., L.M,C,C. 
Médecin et chirurgien 


Bur. 488-0497 - Rés. 488-7924 
Suite 110, Edifice LeMarchand 


PAUL HERVIEUX 
DENTISTE 
Edifice Glenora Professional 


Bur. 488-3488 - Rés, 454-3406 
10204 - 125e rue - Edmonton 


DR LEONARD D. NOBERT 
DENTISTE 
Docteur en chirurgie dentaire 


5 Grandin Shopper's Park 
St-Albert Bur. 599-8216 


DR L.A, ARES, B.A., D.C, 
DR, A.L, COURTEAU, D.C. 
CHIROPRATICIENS 


306 - Tegler - Tél, 422-0595 
10660 - 156e rue - Rés. 489-2998 


J, GEORGES SABOURIN 
B.A., M.D,., L,M.C.C., C.R,C.S, 
Obstétricien - gynécologue 
Spécialiste en maternité 
et maladies de femmes 
208 Medical Arts Bur 424-1273 
11010 ave, Jasper Rés. 465-1646: 


Les pionniers C.F,en Alberta 
s'en rappelle très bien: chaque 
paroisse avait sa troupe. A St- 
Paul comme à Bonnyville ou dans 
la région de Rivière-la-Paix, il 
y avait du scoutisme et, du scou- 
tisme francophone. 


Ce mouvement a décliné peu 
à peu au cours des années. Plu- 
_sieurs raisons peuvent être in- 
voquées pour justifier ce déclin: 
Bureau national trop éloigné, le 
mouvement ne correspondait 
plus aux besoins de jeunes et 
quoi encore! 


Mais les temps ont changé. 
Le scoutisme a fait peau neu- 
ve, Il s'est lui aussi moderni- 
sé, adapté aux aspirations de la 
jeunesse de 1972, L'association 
des scouts du Canada reconnaît 
son rôle au niveau national, Ils 
ont organisé des tournées dans 
l'Ouest pour tâter le terrain, 
lis ont tenu une session de for- 
mation avec les animateurs dans 
le but de relancer le mouvement 
dans l'Ouest. Les dirigeants 
sont sérieux dans leur approche. 


Le scoutisme francophone 
en Alberta 


Pourrait-il revivre 


ou est-ce un reve? 


Les associations canadiennes- 
françaises de l'Ouest voyant le 
sérieux de ces difigeants leur ont 
prêté un animateur pour collia- 
borer avec eux dans la relance 
du mouvement. 


Ici, en Alberta, bien des gens 
gont intéressés par le mouve- 
ment, Actuellement le S.A.S. 
s'occupe de rencontrer ces per- 
sonnes. C'est monsieur Richard 
Hudon qui est chargé de ce tra- 
vail, 


Pour les parents qui aime- 
raient avoir plus d'informations, 


vous pouvez en faire la demandes 


à Monsieur Hudon (424-8944 ou 
433-8572). | 


S'il y a suffisamment de per- 
sonnes intéressées nous pour-| 
rions organiser une réunion d'in- 
formations à ce sujet. 


Toutes les demandes de la part 
de couples ou de jeunes hommes 
et jeunes filles intéressés à 
devenir animateurs de troupe se- 
ront les bienvenus. 


Situation inacceptable a Radio-Canada Canal 11 


Une fois de plus ce sont les 
Canadiens-français qui ont à 
payer le prix de la grève des 
techniciens de Radio-Canada, 


Cela n'est guère apparent au 
Centre de Diffusion d'Edmonton, 


Pour ma question on me ré- 


Alors Canadiens-français joi- 
gnons-nous tous ensemble pour 
faire une plainte, Pouvons-nous 
faire une marche de protesta- 
tion, téléphoner à Keith Spicer? 


le franco-albertain, 22 mars 1972/15 


Nécessité 
d'une garderie francophone 


La nécessité d'établir un service de gar- 
derie d'expérience préscolaire pour la franco- 
phonie albertaine devient de plus en plus es- 
sentielle. Beaucoup de parents se voient 
obligés de mettre leurs enfants entre les 
mains d'anglophones et en conséquence, l'ef- 
fort que ces parents prennent pour garder 
le français dans leur foyer perd de son 
efficacité. 


Un comité de femmes volontaires 4 été 
formé pour résoudre ce problème. Le Ser- 
vice Animation Sociale nous a assuré son 
support moral. L'une des méthodes les 
plus efficaces est d'établir un centre de 
garderie totalement français. Nous avons 
consulté Howard Clifford qui est le direc- 
teur des garderies à Edmonton. M: Clifford 
a été enchanté surtout du fait que le fran- 
çais n'est pas une langue ethnique mais 
plutôt l'une des deux langues officielles du 
Canada, Il nous a assuré main forte dans 


notre entreprise. 


a) I1 donnerait des cours gratuits aux 
responsables de la garderie (e.g. 
le directeur, les professeurs) 

b) Nous pouvons faire appel à la ville 
d'Edmonton pour un octroi qui ai- 
derait à payer la cotisation des 
familles qui ne disposent pas de 
l'argent nécessaire, 


Notre comité conçoit une garderie comme 
un centre non-confessionel d'expérience pré- 
scolaire. Nous ne sommes pas pressés à 


ouvrir puisque ce que nous voulons est une 
garderie de qualité où nos petits iront avec 
joie en anticipant une 
et de plaisir. 


journée d'aventure 


Adèle Fontaine, 


ATTENTION ! 


Au diable l'apathie de mes 
compatriotes, Je vais télépho- 
ner, faire une plainte à Keith 
Spicer, Je crois qu'il y a en- 
Afin de donner suite aux ses- 


Pourquoi le canal 5 trouve-t-1l 
lui, le moyen de ne pas priver 
ses téléspectateurs d'émissions 
par le biais de films et d'é- 
missions pré-enregistrées, 


Pour répondre à tette ques- 
tion j'ai fait un peu de recher- 
che en téléphonant À Radlo-Ca.… 
nada, ‘Yes hello C.B,C, News- 
broadcasting may I help you?!! 


Puis-je parler À M, Paul 
Denis s'il-vous-plaft? 


"One moment please, !! 


Je n'y comprenais plus rien, 
Mot, qui pensait que l'un des 
mandats de Radio-Canada était 
de promouvoir le bilinguisme! 


pond: ‘C'est les membres ca- 
dres qui s'occupent de l'opéra- 
tion du poste pendant la grève.'! 


Très bien mais comment se 
fait-1l que le canal 11 ne fonc- 
tionne pas? 


"Nous regrettons les ennuis 
que cela vous cause mais {il 
n'y a pas assez de membres ca- 
dres pour opérer les deux ré- 
seaux,"' 


En un mot, s'il y a grève ce 
sont les Canadiens-français qui 
doivent en souffrir, Nous avons 
pourtant des droits, Nous pour- 
rions protester pou obtenir que 
des membres cadres soient af- 
fectés au service français, 


Mais après une rencontre avec 
un gars du poste je perds con- 
fiance, Je me résigne de plus 
en plus à attendre la fin du con- 
flit en me disant: ‘Ils sont 
chanceux les anglais, Eux ils 
peuvent voir leurs émissions 
favorites,” 


Le fait est que depuis la fer- 
meture du poste seulement 200 
appels ont été logés pour pro- 
tester, Tout un contraste avec 
les 35,000 noms de signataires 
pour l'obtention d'un poste fran- 
çais, 

Plus de Rue des Pignons, plus 
de Mont Joye, pas d'Hebdo I ou 
LU, au Fil des Jours avec ma 
charmante Chantale, 


core des Canadiens-français qui 
se donnent la peine de regarder 
et regarder bien Radio-Canada, 


Quand je vois les gens de Ri- 
vière-la-Paix qui se battent 
d'arrache-pied pour obtenir la 
télévision française et que nous 
d'Edmonton on n'onse seulement 
pas lever le petit doigt quand 
on nous retire un de nos droits... 


J'espère que vous vous joi- 
gnerez à mon action, Télépho- 
nez au poste, écrivez à Keith 
Spicer. 

J'ai l'intention de continuer 
à ‘’BIEN REGARDER'' Radio- 
Canada, J'espère que vous fe- 
rez de même, 

Richard Hudon 


sions d'information données par 
SERENA au Catholic Information 
Center, rue Jasper, en octobre 
dernier, ce SErvice de REgula- 
tion des NAissances offrira une 
session de formation À Edmon- 


ton les 25 et 26 mars prochain, 
La session se tiendra en an- 
glais mais le couple ressource 
est bilingue - M, et Mme Ray- 
mond Lapointe, d'Ottawa, 


Pour plus de renseignements 
à ce sujet veuillez communi- 
quer avec M, et Mme Ken Ku- 
send, 12211 - 42 avenue, Edmon- 
On, 
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LE MONDE DU SPORT 


L'Office du tourisme canadien L'Alberta:vers une medaille 
aux Jeux Olympiques 


introduit le curling au Japon 


Le premier match de curling qui a eu 
lieu au Japon a été organisé par l'Office 
de tourisme du gouvernement canadien dans 
le cadre d'une promotion des voyages à 
l'échelle nationale, 


La délégation canadienne était conduite par 
Bill MacLean, directeur de l'Office du touris- 
me à Tokyo; John Houlahan, directeur de la 
promotion à Ottawa et les agents japonais de 
la promotion des voyages Sadao Endoet Tomio 
Suzuki. 


Le match s'est tenu à la Villa Tateshina 
à Nagano Pref, Parmi les participants, il y 
avait des agents de voyage japonais et des 
journalistes, 


ES __— ss 


La prés entation des voyages dans neufgTan- à} äéput du match Saskawietch dominait son adver= .… une habile manoeuvre de son opposant lui permit 
des villes japonaises comprenaitune présenta-  saire mats... de renverser le iutteur de Bonnyville 
tion audio-visuelle avec cinq catégories diffé- | 
rentes de vacances au Canada: Vancouver et 
l'Ouest; l'éducation des jeunes, les sports, le 


ski et les voyages de noces, Bonnyville sera représentée 


La présentation était commentée par des 
personnalités nippones bien connues comme 


tatrice Chieko Aki , l'actri 
la commentatrice Chieko Akiyama, l'actrice aux matchs de la Nouvelle-Ecosse 


Kaoru Yachigusa et le skieur professionnel 
Yuichiro Miura. 


ETOILE DU NORD 


k Couples Mariés. Une Retraite pour vous. 


(LE TOUT SERA DONNE EN ANGLAIS) 


Cette retraite sera réservée aux couples 
mariés, et les conférences seront construi- 
tes sur la théologie de la vie conjugale. 


va 


Les places sont limitées, veuillez faire à " a un Les 6 ; 
application immédiatement si vous voulez . chent 16 S01. e lafin, Les épaules de Saskawietch tou av 
étre du nombre des chanceux. 


VENDREDI LE 24 MARS, 8 heures 30 du BOURSES D’ETUDES 


soir, pour se terminer le 26 après-midi. | AUX COURS D'ETE DU 
Collège universitaire St-Jean 


ETOILE DU NORD, k| _ La bourse couvre les frais de scolarité, de rrit 
CASIER POSTAL NO, 270, 1] 7 Gt de logement. PSE PORTEURS 
Saint-Albert, Alta, - Condition à remplir: Etre citoyen canadien âgé d'au moins 17 ans 


Téléphone: 599-5511 
cours offerts 


1) Cours de français: “Français 30 
z immédiatement - Français 200 | 
(découpez er poses ANrE ? = Français Intermédiaire (amélioration du français parlé pour les 


Auriez-vous la bonté de nous inscrire pour la anglophones) 

retraite des couples mariés. Nous incluons # à ni . 

810.00 pour les ais d'inscription 2) Cours spécial de français pour les canadiens-français qui veulent parfaire leur 
00 P p . connaissance du français parlé et écrit, 


NOM Cours d'anglais: - pour les français qui veulent apprendre à parler anglais, 


En # ; . 
ADRESS : Pour plus amples renseignements, s'adresser à: 


M. Marcel Lavallée 
14707 - 87ème avenue, 
Edmonton 51, Alberta 


VILLE TELEPHONE 


